
;v: -л.
- ■ЇЖ»

---- - - - - - - - - - 1 ;

Le Mad а
VASKA 11 te

ASK А jÆas:
(%№№3&&ЇГ
tholiques.”

Я
'v

S. S. Benoit XV.
I" з

=
__Z

EDMUNDSTON, n!-B., 14 NOVEMBRE, 1929.CINQ SOUS LE NUMERO SEIZIEME ANNEE No. 45,
ààX

REPRESENTANT LES MARITIMESACCIDENT MORTEL NOS VETERANS 
A MADAWASKA ONT BANQUETTE L’HON. J.-A ROBB, MINISTRE

DES FINANCES EST DECEDEUn jeune homme touche. un fil 
électrique et., est., foudroyé.— 
Autre accident chez Fraser.

' Les vétérans., américains., se joi
gnent !.. nos., anciens., soldats 
pour célébrer l’anniversaire de 
P Armistice. — Banquet au Ma- 
dawaska Inn.

I
Après avoir lutté victorieusement contre une pneumonie 

, pendant deux semaines, M. Robb succombe à une 
attaque d’apoplexie.—Son épouse, sa soeur et d’au
tres parents étaient à son chevet. —Le ministre a- 
vait fourni une carrière remarquable et sa jnort cau
se de sincères regrets dans tout le pays.

FUNERAILLES A VALLEYFIELD

Un jeune homme âgé d’envi
ron 24 ans, a trouvé une mort 
presqu’instantannée à la fin de la 
semaine dernière, alors qu’il tra
vaillait à la plomberie aux usines 
de la Cie Fraser à Madawaska, 
Me.

Monté sur un échauffaud la 
victime perdit l’équilibre et vou
lant prévenir une chute elle saisit 
un fil électrique d’un voltage plu
tôt bas. Cependant le choc lui fut 
fatal, le jeune homme mourut 
quelques instants après. M était 
originaire d’Auguste, Me.

Miller, ancien lanceur au base' 
hall pour l’équipe d’Edmundston, 
a’est fracturé un bras dans un ac
cident survenu aux usines Fraser 
de Maidawaska, Me, à la fin de la 
semaine dernière. Il est cepen
dant en bonne voie de guérison.

BIUn grand «banquet a eu lieu 
lundi soir, à Photel Madawaska 
Inn, à l’occasion de l’anniversaire 
de la signature de l’Armistice, au
quel assistaient plus de 75 convi
ves composés des vétérans cana
diens auxquels se sont joints plu
sieurs anciens soldats américains.

M. Martin Thériault présida ce 
■banquet en qualité de maître de 
cérémonies. Plusieurs vétérans 
adressèrent la parole, entr’autres : 
Dr. Lockhart/ L. C. Kelley, Ar
thur Michaud, D. R. Bishop, CM. 
Rideout, Malcom Amos, Dr. F C. 
Simms, Earl Nesbitt, L. Faike 
MM. Geo. Dufour, Fred A. Soucv 
et Robert Hunter rendirent plu
sieurs morceaux de chant, et MM. 
Fred et Denis Daigle de Mada
waska, Me, exécutèrent quelques 
numéros de danse.

Les vétérans offrirent un joli 
cadeau à leur compagnon Ray
mond Gagnon qui ne put prendre 
part à ce banquet pour cause dt 
maladie.

L’organisation de cette fête 
était sous l’habile direction de M. 
Harry K. York.
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PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

en* Ottawa,—La nouvelle de la 
mort subite de l’honorable J. A. 
Robb, à Toronto, foudroyé par 
l’apoplexie pendant qu’il était en 
convalescence d’une attaque de 
pneumonie, lundi après-midi, a 
provoqué un deuil général à Ot
tawa. Le ministre des finances 
était un homme qui jouissait d’u
ne grande popularité. M. Robb 
était le modèle de Hhamme franc 
du citoyen intègre, de l’homme 
d’Etat dévoué à ce qu’il croyait 
être dans le meilleur intérêt du 
pays. Tous sont unanimes à dire 
que le Canada tout entier fait une 
lourde perte par cette mort,

11 est possible que la mort de 
M. Robb provoque de nombreux 
changements dans le cabinet, 
mais les rumeurs disent qu’il n’y 
aura que 
portants.

Les rumeurs persisteront aussi 
'longtemps qu’une déclaration fi
nale n’aura pas été faite par le 
premier ministre King. Ce dernier 
fait une perte sensible par la mort 
de son ministre des finances.

SA CARRIERE

UN GRAND DEUIL LE MOIS D’OCTOBREban-

La dernière quinzaine de sep
tembre a suffit pour mettre en 
marche toute notre organisation 
collégiale. Les nouveaux se sont 
vite familiarisés avec les coutu
mes de la maison et les camara
des nombreux et charmants qu’
ils ont rencontrés, leur ont fait 
oublier la nostalgie presque né
cessaire des premiers jours. Les 
anciens eux, dès la première se
maine, se sont mis au travail ré
sol liment ; le repos des 
ces ne leur a pas fait perdre les 
bonnes habitudes consolidées par 
un sérieux séjour au collège. Iis 
se. hâtent de réformer les cadres

> 3e leur, s sociétés que le départ 
des derniers finissants avait é-

1 branles.
і
| La Congrégation du Sacré- 
Voeu r de Jésus, dirigée par le R. 
P. Léchantoux, était Patrice 
Cyr comme Préfet et Emile Bou
cher et Adolphe Cormier comme 
assistants. Tous lies dignitaires de 
la t ongrégation du Saint Coeur de 
Marie sont passés chez les 
Grands : le Père Directeur, le R. 
P. Leblanc, convoque donc aux 
élections ceux qui sont restés fi
dèles à leur division et à leur con
grégation. Orner Richard devient 
Préfet et Robert Rouleau et Jean- 
Louis Péloqum assistants. Moins 
éprouvé, le Cercle littéraire Sain
te Jeanne D Arc-Evangéline réé
lit le même Président et le même 
vice-président : Camille Chias- 
son et Jean-Paul Albert ; Emile 
Boucher devient secrétaire. Les

deux congrégations réunissent 
l’élite des deux divisions 
chanter les coeurs de Jésus et Ma
rie et, comme par le passé, auront 
à coeur de promouvoir, parmi les 
autres camarades, la fidél té au 
règlement et l’accomplissement 
ponctuel des devoirs de tout bon 
écolier. Fidèle à son programme, 
le cercle littéraire nous formera 
à la parole publique et continuera 
à combattre pour la beauté et la 
pureté de la langue française. Les 
orateurs ont déjà ouvert cette pa
cifique campagne par des débats 
qui ne manquaient ni de feu ni 
^'intérêt.

Le mois d’octobre nous a ap
porté maintes distractions agréa
bles. Passons sous silence quel
ques parties de balle au camp pour 
tant bien intéressantes avec des 
équipes de l'extérieur. Les dix 
jeux de paume débordent d’ama
teurs, que dis-je? d’experts ; et on 
continue à se disputer l$s jeux de 
tennis. Les connaisseurs de la 
psychologie écolière jugent de 
W’esprit et de la marche d’un col
lège par Vardeur et l’entrain au 
jeu.... je me dispense donc d’in
sister sur la piété, le travail et la 
fidele observation du reglement.

Le 28 octobre, fête du Sacré- 
Cœur, fête patronale de la mai
son. Avec quelle ardeur, avec quel 
amour ne Pavions-nous pas pré
parée! Aussi rien ne manquait 
pour rehausser la solennité. A la 
chapelle, sur les décorations aux 
nuances variées se détachaient des 
guirlandes de feuilles d’érable aux 
teintes automnales. Tandis que 
l’autel du Sacré-Cœur ressem
blait à un petit coin du paradis, 
la sainte Vierge, pour la fête de 
son fils, avait encore embelli sa 
parure ordinaire du mois d’octo
bre. Monsiegneur célébrait une 
messe pontificale avec le R. P 
Supérieur pour prêtte assistant 
les R. P. O. LeGresiey et J. Tho
mas pour diacre et sous-diacie 
d’honneur et les R. P. E. Leblanc 
et W. Myatt pour diacre et sous-

ppe-
ada.
por-
ents

■Iges

y»ide-
fils Z : :

A gauche, le Major Milton F. Gregg, V.C., M.C., de Moncton; à 
droite, le Caporal Herman J. Good, V.C., de Bathurst. Tous 
deux on(t été photographiés avant leur départ pour l’Angleter
re où ils se sont rendus pour assister au banquet offert par 
le Prince de Galles aux Croix Victoria, lequel eut lieu samedi 
dernier à Londres.

sont VOL CHEZ
T. J. LEGERlites

eau.
vacan-

sta-
Deux personnes de la ville se 

sont introduites dans le magasin 
de M. T. J. Léger de la rue Cana
da durant la nuit de vendredi à 
samedi dernier et s’approprièrent 
de la marchandise : cravates,sous- 
vêtements, pantalons, etc.

Averti le lendemain matin, le 
chef de police Savage ne tarda 
pas à découvrir les auteurs du 

~ vol. Une pap-tie de la marchandise 
fut retrouvée sous le ponton d’un 
garage privé de lia rue Michaud. 
Lee deux hommes furent mis 
sous arrestation. Ils ont comparu 
devant 'le magistrat Hubert mar
di matin et reçurent une senten
ce de prison suspendue, les accu
sés ôtant en état d’ébriété au mo
ment du vol et tous deux 
à leur première offense.
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SERIEUX ACCIDENT 
A M. 0. DUCAS

ELLE SE FRACTURE 
UN BRAS EN SE 

RENDANT A L’ECOLE

deux changements im-rap-
: du

1plus 
c et | CLAIR, N-B. L’hon. M. J. A. ROBB, ministre 

des finances dans le Gouverne
ment King, décédé lundi soir à 
Toronto.

Une auto frappe sa voiture dans 
la côte du Saute.—La victime 
souffre de sérieuses blessures 
à la tête.

Une fillette de Slt-Léonard s’in- 
flige de sérieuses blessures en 
tombant d’une voiture.—Dan
ger pour les enfants de monter

Le docteur et Mme L. J. Vio
lette de St-Léonard, M. et Mme 
Régis Cyr et Mlle Albina Gui- 
mond de St-Barifle étaient de pas
sage à Clair ces jours derniers.

Le Frère Michel, franciscain' 
de la mission de Tobique, a subi 
une légère opération à l’hôpital 
de Clair.

Le Père Jean-Baptiste, francis
cain,a donné un beau sermon dans 
l’égilse de la paroisse dimanche 
dernier.

Mme Arsène Cyr de St-Fran- 
çoie est dangereusement malade.

M. Uiric Savoie qui était à l’hô
pital depuis 15 jours est «tourné 
dans sa famille- parfaitement gué-

M. Léo Long, professeur de 
musique à Caribou, était de pas
sage à Clair cette semaine.

M. Henri Nadeau, un des plus 
anciens et distingués citoyens de 
Fort-Kent est mort ia Semaine 
dernière. Ses funérailles ont eu 
lieu samedi. '

M. Georges Paillard, agent de 
la maison P. T. Légaré, vient 
d’ouvrir un magasin superbe avec 
un assortiment complet de meu
bles et autres fournitures de mai- 
sonz

Mlle Anaidialie Daigle était en 
visite au presbytère ces jouis 
derniers.

M. Oscar Levasseur est parti 
dimanche matin pour Québec 
avec sa famille. Msn* Levasseur 
est revenue avec eux après un sé
jour dé deux semaines à Québec 
où elle suivit un traitement.

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

M. Octave Ducas de cette ville 
employé à la livraison des mar
chandises au magasin Jos. Mi- et de Jenny Smith, tous deux d’o- 
chaud, a été victime d’un accident 

edi soir dernier vers six heu
res, alors qu’il montait la côte du 
SaïUt, en faoe du magasin J. Clark 
& Son.

L’honorable James Alexander 
Robb, était le fils de Alex. Robb

d’un dans des Voiture* étrangères.

Un malheureux accident est ar
rivé vendredi dernier à Léanna 
Thibodeau fillette de M. et Mme 
Léonard Thibddeau de St-Léo
nard.

En compagnie de ses petits 
frênes et sœurs, la fillette s’en 
allait à l’école. Ils montèrent 
dans une voiture chargée de bil
lots. Teut-à-coup le conducteur 
de la voiture ’ entendît des cris 
et en se retournant il s’aperçut 
que Venfant était tombée dans les 
roues de la lourde voiture.

On ramassa l’enfant privé! de 
connaissance. Le médecin fut ap
pelé d’urgence et constata que la 
fillette' avait une Fracture au bras 
et de sérieuses blessures à la figu
re. Son état n’offre cependant au
cun danger pour sa vie et à l’heu
re actuelle l’enfant se remet bien.

rigine écossaise. Il était né le 10 
août 1859, à Huntingdon et avait 
fait ses études à l’école du district 
ainsi qu’à VAcadémie de Huntin
gdon.

Le ministre des finances était 
meunier et marchand de grain. 
AVanrйе Vcrocnper de politique 
fédérale, il s’était lancé dans les 
affaires municipa'es. De 1906 à 
1910, H- fut maître de Valleyfield 
et ti fut élu député de Huntingdon 
à la Chambre des Communes en 
1908, puis céélu dans les cinq au
tres élections générales. M. Robb 
fut nommé whip en chef du parti 
libéral à la session de mars 1917 
Lorsque le tirés honorable Mac
kenzie King forma son cabinet, 
M. Robb prêta serment, le 31 dé
cembre 1921, comme membre du 
Conseil privé et ministre du com
merce. Le 18 août 1923, il changea 
de ministère, prenant la direction 
de l'immigration et de la coloni
sation.

Pendant la longue maladie de 
l’honorable W. S. Fielding, qui 
se déclara en 1924 M. Robb, de
vint ministre suppléant des finan
ces, avant d’être chargé définiti
vement de ce ministère le 28 juin 
1926.

M. Robb est l’auteur du traité 
de commerce avec l’Australie, 
il a présenté également plusieurs 
autres mesures dont «l’une créant 
ta commission du tarif.

M. Robb est un homme qui a 
beaucoup voyagé, faisant le tour 
du monde, il y a six ans, pour étu
dier les conditions du commerce. 
Il s’est lancé dans la politique fé
dérale en 1908, à la demande de 
Sir Wilfrid Laurier qui l’avait 
cboisi comme le candidat du parti 
dans Huntingdon.

LES FUNERAILLES
Les funérailles de l’hon. M. J. 

A. Robb, ministre des finances, 
ont eu lieu hier à Valleyfield. Un 
train spéciafl du Canadien Natio
nal a quitté Toronto avec les res
tes mortels de l’homme d’Etat 
dontt tout le Canada déplore^ la 
disparution.

Le corps du ministre a été pla
cé dans un cercueil en noyer 
mais très simple, suivant un désir 
de M. Robb lui-même. Lee tributs 
floraux recouvraient le cercueil.

L’Impérial Oil.. Ltd., achète., la 
propriété Hall sur la rue Cana
da.—M. David Moscovicz vend 
son magasin.

à M. Ducas revenait en voiture 
trafic inten- Autre importante., construction 

en perspective.

On apprend d’une façon assez 
certaine que .l’Imperial Oil Limi
ted vient d’acquérir la propriété 
de M. J. W. Hall située à l’angle 
des rues Canada et Court.

La propriété de ^Imperial Oil 
comprend tout le coin jusqu’au 
hangar de M. Hall, le bureau de 
ce dernier devant disparaître. 
C’est l’intention de la compagnie 
<Je construire une station d’appro
visionnement d'huile et de gazo- 
line très moderne comme edle en 
a dans d’autres villes.

au magasin et danç le 
se à cette Retiré du jour, sa voitu
re fut frappée par une auto con
duite par M. Frank Boyd de cette 
ville.

AUTRE VOL 
Un homme dé Cabano a com

paru devant le magistrat de poli
ce mardi sous l’accusation d’avoir 
dérobé une somme de $40.00 à un 
M. Castonguay de cette ville. Il 
a pdaidé coupable et fut condam
né à deux ans de pénitencier avec 
sentence suspendue pour six 
mois à la condition qu’il rem
bourse l’argent et quitte la ville.

M. Ducas fut projeté sur le soi 
avec violence. On le releva privé 
de connaissance et on le transpor
ta chez le Dr. Martin qui lui pro
digua les soins et les pansements 
nécessaires. La victime avait une 
longue entaille à la tête et une 
blessure assez sérieuse à «l’oreille. 
De plus M. Ducas souffre de con
tusions à l’épaule. Son état n’offre 
cependant aucun danger.
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\ ST-LEONARD
| ST.-JACQUES, N.B. | A PROPOS D’UN 

NOUVEAU PONT
M. Gasco, marchand de Riviè- 

•re-du-Loup, et propriétaire d’une 
chaîne de magasin dont quatre à 
Montréal, vient d'acquérir le 
stock de M. David Moscovicz, 
marchand de hardes faites de la 
rue Canada. M. Gasco inaugurera 
son arrivée à Edmundston par 
une grande vente.
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—(Mercredi dernier un groupe 
de parents et d’amis « réunissait 
à la demeure de Mme Denis Mi- 
chaud pour fêter son 62e anniver
saire de nafoynce. On remarquait 
plusieurs personnes ’d’Bdmunda- 
ton. De jolis cadeaux lui furent 
présentés. Tous s'amusèrent en 
jouant différentes parties de car
tes. Un succulent goûter fut servi 
et tous se «tirèrent enchantés de

, leur soirée. ------——-y
—iLje Jour <f’Armistice a été 

jour de congé pour plusieurs dins 
notre ville. Les institutrices en 
profitèrent d’une façon spéciale. 

—AL Canfitje Michaud, Ml.e 
. Irène Perron d’Edmundston et. 

Mme Louis M adore de Mada
waska, Me., rendaient Visite à 
Mime Lévite Collin de Belkfleur. 
undi dernier.

lomie Le Rév. M. Richard, curé du 
Lac-Baker et le Dr. Sormany 
d’Edmundston rendaient visite au 
Père Babineau, dimanche dernier.

La cfière Grippe semble avoir 
pris і St-Jaeques et nous revient 
sans invitation de temps à autre. 
Elle fait des siennes de oe temps- 
ci dans la paroisse et' plusieurs 
personnes sont alitées. Nous leur 
souhaitons un prompt retour à la 
santé. '

г Le conseil général de la Société 
Sait-Jean-Baptiste vient d’en
voyer à MAI. Cardin, ministre de 
la marine,, McDougald, président 
de la Commission dn port de 
Montréal, et Desroches, président 
de l’exécutif, une lettre dans la
quelle il leur demande de donner 
au nouveau pont le nom de Jac
ques Cartier.

“Ce choix serait d’autant plus 
convenable, dit la lettre, que des 

Mlle Annonciade Richard, fille fêtes se préparent pour commé
morer le quatrième centenaire de 
la prise de possession du Canada, 
au nom du roi de France, et de la 
découverte du fleuve Saint-Lau
rent par Jacques Cartier.

“Ce nom rappellerait aussi aux 
itoyens de Montréal et aux visi- 

Le jeune fils de M. Bélone Lé- teurs notre métropole que Jac
ques Cartier a, sans aucun doute, 
été Ûe premier homme de race 
Manche à mettre le pied sur le sol 
de l’ile de Montréal.”

Il est question que la compa
gnie MoColl-Frontenac conjoin
tement avec M M.. Creighton & 
Riddey Ltd de Woodstock, consr 
«truiront au printemps prochain 
un immense garage avec salon 
d’automobiles et service d’huile 
et de gazoline, sur remplacement 
situé en face d ‘KHotel Royal.

A cet effet M. Caldwell, gérant 
de Creighton & Ridley Ltd à Ed
mundston a déjà demandé au con
seil de viHe la permission de pla
cer des réservoirs à gazoline sur 
la rue Canada, ce qui lui a été ac
cordé aux conditions pourvues 
par les règlements.

La McColi-Frontenac est ac
tuellement à faire placer trois 
gros réservoirs pour «la gazoline, 
sur le chemin de St-Basile, près 
de la réserve des indiens.
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NAISSANCE

M. et Mme J.1 Maurice Caston- 
guay de Rivière-Bleue ont le plai
sir d’annoncer à leurs parents 't 
amie la naissance d’une fille née 
le 26 octobre et baptisée sous les 
prénoms de Marie, Colette, Yo
lande. Parrain et marraine M' et 
Mme Albérie Hubert.

mmwhildu Dr. Richard de Petit-Ijocher. 
institutrice au Lac-Baker, est ve
nue passer une couple de jours 
de congé avec ses amies, compa
gnes de couvent et d’Ecole Nor
male, Mlles Régine et Jeanne 
Charest.

■

15c
99c vesque assez gravement indispo

sé depuis quelque temps est main
tenant en bonne voie de guérison.

Mlle M. Sirois de Cabano, ins
titutrice à sa retraite, est venue 
prendre quelques jours de repos 
ici et logeait à l’hôte’ St-Jacques.

Vendredi soir dernier une im
portante délégation des parois
siens de St-Jacques se réunissait 
à la résidence du Rév. M. P. Ba- 
bineau. On remarquait Messieurs 
R. Momeault et E. Rice, nos nou
veaux consei’Sers, Jos. E. Bérubé

| rétaire de la société d’agricultu- Les names de la Croix Rouge 
ohnny Grondin Sr, Jos O. onl tenu une «semblée ma?di 

- -"8e et plusieurs autres dont après-midi à l’HoteLde-ViUe en 
s noms m échappent. vue d’organiser la vente des Tim-
Ces Messieurs étaient allés pré- bres de Noel, timbres anti-tuber- 

snter leurs respectueux homma- culeux.
es à notre bon vieux curé retiré Cette campagne est une inova- 
t lui offrir un cadeau-souvenir. lion à Edmundston mais elle 

И y eut présentation d’adresse fonctionne depuis plusieurs au- 
de M. Jos. E. Bé- ties année- dans d’autre, villes.

- et le cadesu sous forme De concert avec l’Association 
e. jolie canne fut offert par le canadienne contre la tubercutosse 
e fils de M. Lévite Michaud, la Croix-Rouge entreprend de
1 Day M RnKinonn rAmaretn VPnrl4«e Timhro- J1- a- Ixt?v• *vl- n-rtmneau remeren venurr ne» i imnres ae iNoei dont 
tellement 4» délégation de les recettes iront entièrement

L’Instabilité dn Gouvernaient Français-—

41c a
LE TIMBRE DE NOEL

23c CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES

Campagne du Timbre de Noel 
par la Société de la Croix Rou
ge pour lutter contre la tuber
culose.■I C L’abbé S. Cromley, curé de Black 

ville ae retire après 25 ans de 
ministère.
Il a p*u à Si G. Mgr Chiasson, 

évêque de Chatham, de faire des 
changements suivants dans son 
diocèse:

Après plus d’un quart de siècle 
de ministère actif l’abbé Simon 
Cromley, curé de Blackvitie se re
tire; il sera remplacé par l’abbé sous I a 
McKinnon depuis plusieurs an- Me du P. Proulx. 
nées cuné à Miscou.

"M. l’aHbé GaHien, ci-devant vi- tés, vnec les élèves 
Caire * Tracadie, a été nommé

Achetons des Timbrée.. Anti-tu
berculeux et encourageons une 
bonne oeuvra.57c pour travailler à enrayer la tu

berculose dans notre ville.
Point n’est besoin de parler de 

la nécessité d’une telle*
Qu’M suffise de dire que tous pe 
tits et grands, peuvent contribuer 
à, la vente du Timbre de Noel. II 
ne se trouve pas un seul citoyen 
qui ne puisse acheter au moins un 
timbre sinon une centaine.

Des lettres seront envoyées 
dans quelques jours contenant 
des timbres de Noth Qu’on leur 
fasse bon accueil et qp’on dispo
se de son contenu Si chacun fait 
sa petite nart, tout ilÇbien et tes 
dames qui ae dévouent

seront dédommagées par

efficace».

diacre d’office. Dans les stalles 
outre les Pères du collège et que! 
ques étrangers, on remarquait le 
Chancelier du diocèse, le P. Jean 
Doucet. Les cérémonie, étiaeni

oeuvre..

10c

25c
8%

■
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:
de 33 pour cent des chutes fata
les survenues,|à la maison, et les 
chutes sur 1 
de 13 pour 
ont résultés
causes les piws importantes. ,

44 :Page Agricole anchers glissants, 
des décès qui en 

і sont la les deux EATON CJtCKSTFAIA'i
Я*-ùt *лHEURES DE MAGASIN:

Le Magasin aat ouvert de 9 heures du matin 
à six heures du soir, tous les jours.

4M
'mNOTICE OF SALE ҐЖ: V •

CHOIX D’UNE
VACHE LAITIERE

moins haut. Ce poi1 qui remonte 
dessine des figures qu’on appelle 
écusson, gravures, miroirs. Plds 
l’écusson est grand, meilleure lai
tière est la vache.

EXAMEN DE L’ANIMAL 
ENTIER.—Après l’examen lo
cal, l’examen général :

Tête fine, regard doux et cares 
sant, corps allongé, hanches lar
ges, membres fins; peau mince, 
élastique, souple et bien décollée ; 
poil fin et luisant, les signes de 
la bonne santé et du bon entre
tien, la facilité de se "laisser ma
nier et caresser voilà ce qu’il faut 
exiger.

Pourquoi plaçons-nous 
les chevaux à l’envers?

J.*G. I
New Brunswick,

Probate Court,
County of Victoria.

In the matter of the Estate of 
Marie Martin, late of the Town 
of Grand Falls, in the County 
or Victo 
tin, Dec

TAKE NOTICE that under and 
by virtue of the last Will and 

Testament of Marie Martin, late 
of the Town of Grand Fa'lls in the 
County of Victoria aforesaid, De
ceased, bearing date the Twenty- 
Eighth day of November, A.D., 
1934, and duly probated in the 
Victoria County Probate Court, 
and also under and by virtue of a 
License or Order to sell real es
tate issued out of th esaid Vic
toria Probate Court, in the above 
matter, on the Fifteenth day of 
May, A.D., 1929, for the purpose 
of carrying out the provisions of 
the said Will and Testament of 
the said Marie Martin, Deceased, 
there will be spld at Public Auc
tion, in front of the Law Offices 
of A. M. Chamberland, Barrister- 
at-Law, at Grand Falls, N. B., on 
MONDAY, the Eighteenth day 
of November, next, at the hour 
of twelve o'clock, noon, all that 
certain lot of land situate jn the 
Town of Grand Falls, in the 
County of Victoria aforesaid, 
being the southern half df Lots 
Nos.9 and 10 in Block One, in 
said Town Plat of Grand Falls, 
together with a dwelling house, 
shed and barn and appurtenances 
thereto belonging, commonly 
known as Mrs Mary F. Godreau’s 
residence, lying and being on the 
eastern side of church Street, so- 
called, in the said Town of Grand 
Falls;

And also that other certain tract 
of land situate in the Parish of 
Grand Fa'lls (now in the Town 
Plat of Grand Falls aforesaid), 
comprising those six lots of land 
numbered 4, 5, 6, 7, 8 and 9 on the 
Plan of Sud-Division of Pasture 
Lot No. 10, prepared by Deputy 
William B. Hoyt, in June 1903 ;

Terms; cash.
Dated this Twenty-First day of 

October, A. D., 1929.
Edmond A. Levesque, 

Administrator of the Estate 
of Marie Martin, deceased.

MARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI r Xm 19 — 20 — 21 — 22 NOVEMBRE
NOEL S’EN VIENT — c’est le temps de songer à préparer votre Mince Meat, 
votre gâteau aux Fruits," et autres mets de Noel que le temps enrichit. — Nous 
afvons tous les ingrédients nécessaires pour la préparation de ces mâts. — PRO
FITEZ également des AUBAINES que nous vous offrons encore!

LÀLà vache, machine à lait ne de
vrait être qu'une éno 
le supportée par qua 
qui seraient les mgrn 
фге -фі’ґі fautjj&vanX tout, re
chercher les grandes dimensions 
du pis.

EXAMEN DU PIS.—Le pis 
développé en largeur et qui s’é
tend sous le ventre est de meilleur 
(pis en portemanteau). Celui qui 
est long et pend entre les jambes 
(pis en bouteille) est moins beau 
et généralement inférieur.

La peau du pis doit être fine, 
souple et parfaitement mobile, 

surtout en arrière.
Lç bon pis est élastique, ni dur, 

ni mou, régulier dans sa forme et 
dans ses quartiers.

Les veines qui sont' en avant 
du pis, sous le ventre, doivent 
être grosses et tortueuses ; plus 
il passe de sang dans le pis, 
mieux celui-ci travaille.

On regardera si les trayons sont 
plantés régulièrement, et surtout 
s’ils sont tous percés. La présen
ce, en arrière du pis, de petits tra
yons supplémentaires est tou
jours un bon «igné laitier.

EXAMEN DE L’ECUSSON. 
—Au commencement du siècle, 
un agriculteur bordelais, nommé 
François Quénon, qui savait tout 
juste lire et à peine écrire, décou
vrit un moyen simple et pratique 
de reconnaître les qualités laitiè
res d’une vache ; il croyait ains: 
donner à l’agriculture de nom
breux millions. Il n’alla pas hé- 
Hast jueque-llà, mais sa méthode 
est précieuse quand même.

En examinant la peau compri
se entre les fesses, depuis la base 
de la queue jusqu’à la mamelle, 
on voit qu’à partir du pis le poil 
se dirige en remontant plus ou

Le journal technique “l’Indus
trie chevaline” raconte l’instruc
tive histoire que voici :

Un Chinctis visitait une ferme 
française parfaitement tenue. L’é
tranger examinait tout dans une 
entente parfaite des choses, ques
tionnait, prenait des notes, accu
mulait les renseignements avec 
une satisfaction visible. Èn der- 
nieu lieu, il parcourut une vaste 
écurie où vingt chevaux étaient 
rangées.

Tout à coup, le Chinois se tour
na vers le propriétaire, sourian: 
de l’air d’un homme qui vient 
“d’en trouver une bonne”, lui 
dit:

атеї
сте poteaux 
bres. C’est iria, wîf
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e of Denis Mar-

Excitait 
Lira I 
ce ШІ

r

HLfwsèe

*

EXTRA SPECIALEXTRA SPECIAL
'•Lim 

Dieu! 1
Jeudi SeulementMercredi Seulement

SUCRE
ішяВJ

•A > f’V ■ -^.vyAЩ, I*

mm\
ІІрШ

UX reprises
caissier,SA

Sac de 100 lbsChaudière 20 lba panier і 
ge aupi 
dans un5.892.99LES CHUTES FATALES tes Лгщі tier.”

Le plus grand danger AUTRES SPECIAUX DU 19 AU 23 NOVEMBRE INCLUS. Ce t 
extrait 
quartier 
bien c’ei 
lace. D< 
tation t 
Couvert 
du rapp 
des Nai 
de la St 

Ce ra 
des ave 

• dans le: 
licite d< 
commet 
contour 
gottverr 
ciales s 
de rédu 
avant d' 
toire de 
remarqt 
urgente 
oe гар 
par le 
Conseil 
ciale à 
de juin 
tement 
tous let 
des in« 
que le і 
bitués « 
les lais 
liberté, 
pratiqu 
suite d 
nombre 
d une і 

Pour 
reus ai 

•il noua 
étsit le 
i^oif de 

,ue impi 
nancier 
aussi, < 
suite, t 
de dro* 
vec age 
de cent 
de diet 
Canada 

Ceb 
cherche 
bout à 
Montré 
vices n 
rsal du 
des Eti 
Police 
l’on s’i 
quantit 
Motrrtc 

Un t 
au trai 
nota de 
de ce 
myStéri 
ne exti 
sexe, d 
qui dé( 
Lim G 
plus d 
narcoti 

Mêm 
du gon 
conte I 
fort cl 
“qu’à t 
aux m 
réussir 
difficile 
défiant 
taines 

tien ” e 
où il p 
qtieur і 

1! fat 
seinent 
à aes ri 
la droj 
prouva 

- ; les divi 
de l’Aï 
Unis q 
vent fit 
et’ le • 
aohetei 
Lem K

est à la maison

25c I Macaroni, Spaghetti et Ver-
MARMALADE d’ananas ’ 2SC
pot de 1 lb ..... ’ ......28c ■ SAVON Surprise
---------- ‘-----1-------------— 10 barres pour.................

... 27c ' POIS français Mi-Fin
---- — і 2 boifcee pour ........ .—
J 25c BLE D’INDE sur épis 
—— grosse boite  ........... ......
■•••• 40c FARINE de sarrasin 
------ - Aunt Jamina, le pot .... 18c

MIEL, 1 lbD’une -façon générale, on n’est 
.pas plus en sûreté à la maison 
que dans les rues. E/t l’on peut 
s’en rendre compte en prenant 
connaissance des faits rapportés 
par le 'bureau des statistiques de 
la MetropdMtan Lite. D’après ce 
bureau, les- escaliers, les fenêtres 
ouvertes, -les pflanchers glissants, 
îes chaises et les lits, font du do
micile i’endnoit le plus dange- 
eux pour les chutes fatales.

En 1928, les deux-tiers des chu
tes fatales chez les femmes—au 
Canada et aux Etats-Unis—>nt 
eu іітіе-и à la maison Dans le cas 
des hommes, la proportion a été 
d’un tiers.

Les risques de fi:ire des chutes 
fatales sont moins grands dans 
les rues que dans la maison. En 
1928, la proportion de chutes fa
tales a été de 8 pour cent chez 
les hommes et de 7 pour cent chez 
les femmes. Dans le caas de chu
tes fatales survenues au cours de 
jeux ou de joutes athlétiques, ia 
proportion n’a été que d’un pour 
cent.

Les escaliers sont responsables

CANNEBERGES 
la pinte ....................—Vous autres, Européens,vous 

nous accusez de tout faire au re
bours du sens commun. Eh bien ! 
vous, pourquoi attachez-vous vos 
chevaux à l’envers.

—Comment ? nous attachon? 
nos chevaux à Ven vers?

—Parfaitement ! vous ties met 
tez le nez contre ‘la muraille; ils 
ont les yeux dans i’dbscurité, il: 
ne voient rien de ce qui se passe, 
ils sont sans cesse en défiance de 
tout ce qu’ils entendent, ils ne 
vous reconnaissent pas et vous ac
cueillent souvent par une ruade ; 
finalement, ils ne se familiarisent 
jamais avec vous, ils sont idiots, 
et cela vient uniquement de ce 
que vous les attachez toujours à 
il’envers ! Tournez-les comme nous 
faisons, la face en pleine 'lumière ; 
ils vous connaîtront, ils compren
dront vos gestes, vous aimeront 
et deviendront comme 'les nôtres, 
des animaux familiers et intelli
gents!

Il a peut-être tout à fait rai
son, ce Chinois !

____23c
BEURRE de Choix 
de beurrerie, la lb ........ 43c 58c

SUCRE en poudre . 
3 paquets pour .........Grosses ORANGES 

la douzaine ................ 25c45c DATES Excellence 
paquet 2 lbs .......PELURES mélangées 

tranchées la lb .............. 30c29c

«ШШЇШШШШтШшж
шжшт

RIZ, 5 lbs pourCERISES glacées, 
boîte 54 lb...... 32c

FEVES blanches triées 
à la main, 5 lbs ...........

JAMBON Pic-NtcPOMMES de table 
la douzaine............. 4Sc la lb 23c30c

OEUFS d’entrepôt 
la douzaine .... .

GRUAU Quaker Quick 
la boîte ............................ 48c27c ïЛ VFROMAGE Kraft 

paquet 54 lb.........
MELLINS FOOD 
pot de 10 oz............ 23c80csm,

:

FILETS fumés la lb .... 15cMALTED MILK Horlick 
85cpot 1 lb SHRIMPS, la bte 23c

PRUNES petites 
la livre .................

MINCE MEAT Eatonia 
btle 22 oz ........................ш 10c 32c
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\
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UN PLACEMENT dans la BONNE APPARENCE 4 «I / LONDON & SCOTTISHш. іr

ІF ASSURANCE CORPORATION LIMITED 

Etablie au Canada en 1863 — Capital $35,000,000
4 ins. 24-0.

RÉCOLTES ABONDANTES
ГХЕ8 bébés en santé—la meU- 
U leure récolte de toute». 
L’huile de foie de morue les rend 
forts, droits et vigoureux Don- 
nez-la de cette façon fa- 
cite et agréable. Facile ЖВк 
à digérer et à retenir. 
Commencez dès mainte- fl W 
nam. MA

іIF PUBLIC NOTICE
Une bonne et vieille Compagnie anglaise dont les dépôts 

au gouvernement et à ses syndics dépassent de beaucoup les 
exigences de la loi.

Tous ses fondé canadiens Sont investis au Canada, et ses 
opérations sont dirigées par les membres du Bureau de di
rection canadien. j

F il NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that Grace (Harris) McNeill oi 

the Ton of Edmundston in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, has 
freefy and voluntarily left the bed 
and board of her husband, John 
McNieiill, and is now 'living sepa
rate and apart from her said hus
band. That I, John McNeill, will 
not be responsible for any con
tracts, whatseover, entered into 
by the said Grace (Harris) Me 
Neill.

іI Faites un Rendez-vous L’EMULSION SCOn
іF Soleil d’été pour Bébés.

Scott Л. Bownc, Toronto. Ont. 2^-47 - Directeur» au Canada -

î Avec t Homme de H. B. MacKenzie, gérant général de la Banque de Montréal. „ 
N. J. Dawes, président National Breweries,
E. C. Pratt, ex-assistant du garant général de la Banque de

Montréal, j '
W. R. Miller, de la Moat & C6„ membres du Montreatl Stock 

Exchange,
C. E. Neil, natif de Frédérictdn, vice-président de ta Banque 

Royale du Canada, і

Les plans d’assurances so nt étendus et solides. Nou
veaux tans plus bas — Vale rr de remboursement élevée 
Connue pour son service et sjt flrmmptitude à faire les règle
ments depuis 60 ans.

IF Les Meilleurs Parfums 

«* Poudres à Toilette 
sont 1 la

PHARMACIE BREAU 
Edmundston, N.-B.

$

F F Sgd. John McNeill. -

I Fashion-Craft F 881—3fs-14n.
■і>

FF eV,

F F I
QUINZE MINUTES — c’est 

tout. Durant ce temps il vous 

montrera tous les nouveaux pa
trons et prendra lui-même vos 

mesures afin que votre nouveau 

Complet et Paletot sera fait d’a

près vos propres mesures par les 

meilleurs spécialistes en confec
tion de FASHION-CRAFT.

1F F t <• -IJ. L. NEVILLE, Frédéricton, N.-B.,
Gérant pour 

l’Assuràmqe-Vie 
au Nouveau-Brunswick.

Wp,
A/A

•m F Fl v. !à: і
; T A. J. TRAVERS, Baker-Brook, N.-B.,

rdprésenrtant local pçur les côm- 
tqs de Madaw^ska et Victoria.F t
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■ ■ A■Ж:іLE VRAI TONIQUE;

POUR TOUTE LA FAMILLE
Rendez service à votre père ou à votre mère en leur 

donnant tine bouteille de “TONIQUE ANCHOR”.
Voulez-vous .rendre les couleurs à votre jeune fille? 

Donnez-lui du “TONIQUE ANCHOR” 
y Voulez-vous des enfants en santé? Donnez-leur du 
“TONIQUE ANCHOR”.

Ce tonique, surnommé à juste titre l’ancre du salut, 
est un puissant rénovâtes. ' sang et fortifie les os. Ce 
tonique, à base de péiosphatc, з soulagé bien des ma'a- 
dies. Ce qu’il a fait pour d’autres, pourquoi ne le ferait-il 
pats pour vous? 4

Nous avons de milliers de certificats garantis au
thentiques.
Se vend aussi sous 
forme de pillules.
En vente dans tou
tes les pharmacies 
et tes magasins 
généraux.

a
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FASHION-CRAFT 
CUSTOM TAILORING 

SERVICE

Щ
Г-Х/ ' m m,

mnm DES Рвк DE U SAISON
COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT-2 

SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY ** 
MINTO — ETC., — ETC.

Prix Modérée — Aussi bas qu’ailleurs!

Kwæ

I
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■ '

W. BRUNET & CIE■ I. r AS NEE mF ШШ PHARMACIENS
„

QUEBEC.139, ST-JOSEPH,
EN VENTE A LA

PHARMACIE BREAU
Rue Canada-------

EDMUNDSTON IMPORT
BUREAU: Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 1. ■
Щщ ■

91 RÜÏ0AHADA, EDMUNDSTOR, H. В.
U-4 ------- EDMUNDSTON, N.-B.
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EXTRA SPECIAL
Vendredi Seulement

Bacon Tranché
la livre

32c

EXTRA SPECIAL
Mardi Seulement

CONFITURES
Pommes et fraises, 4 lb.

38c
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LE MADAWASKA E--д .Sy
4V іcille de, nee Joan, de perler fron

tale à U perfection.—J. Nevkow.
■ V.
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Rédigé en collaborationABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger <2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

î X
Un solliciteur forcené dit à un 

de aee amis :
—Tu verras que je finirait par 

réussir.
L’autre :
—Dame'tu “mendieras” tant!

La vie est vaine....
Un peu d’amour,
Un peu de haine :
Et puis_bonjour.

La vie est brève....
Un peu d’espoir,
Un peu die rêve,
Et puis.... bonsoir. k*

LA CONTREBANDE 
DES DROGUES

succès de notre cause, sur h» pro 
cédés de persuasion par la douceur 
et la bonté que sur les g estes ta
pageurs. L’amour de Г £ru 
l’Eglise et du Canada : t el était le 
sujet qu’il traitait le pl.us vqJ0„. 
tier devant ses compati.-jotes c„r 
ce thème très simple, iï atte j„„a;t 
facilement ce degré tielo S 
irrésistible qui conquiert
coeurs et emporte toute* 
sions. 11 prêchait aussi 
viction la charité chié 
il était lui-même un 
pie de tous les instr

porter à New York où il y a un 
bon marché.

Après plusieurs entrevues sub
séquentes, Lim dit qu’il ne pou
vait se procurer immédiatement 
tout cet opium de première'quali
té, en ajoutant : “Vous ne pou
vez en avoir quand je n’en ai pas 

que je contrôle toute U 
Pacifique”. Il fut un 

temps, se vantait-*, où tout le 
marché de l'opium lui apparte
nait, tant au Canada qu’aux Etats 
Unis. Il dit qu’il devenait de plus 
en plus difficile de faire entrer 
l’opium au Canada.

Lim Gim suggéra alors un co
de pour les lettres et télégram

mes qu’ils échangeraient. Les 
lettres "VancouveijB” _ feront a- 
doptées pour représenter les chif
fres de un 4 dix, le nom "George” 
pour indiquer l’opium Lem Kee, 
et "Smith” pour l’opium No. 2”. 
11 fut aussi convenu qu’il ferait 
affaires sous le nom de Charles 
B. Young, et lui donna une carte 
portant son adresse. Il montra 
ensuite un télégramme rédigé d’a
vance et suppbsé venir du parte
naire de notre opérateur 4 New 
York, disant, une Ms traduit, 

que soixante-quinze boites se
raient expédiées en une semaine, 
si possible. Comme le Lem Kee 
était impossible 4 he procurer en 
grosses quantités, il fut décidé 
que dix boîtes de No. 2 seraient 
achetées comme échantillon, pas
sées en fraude à Seattle et expé
diées de là 4 New York par ex
press. Si la qualité était satisfai
sante au partenaire de New York, 
ce dernier télégraphierait 4 notre 
opérateur à Seattle pour s’enten
dre sur une autre transaction.

On comprendra qu’l I fallait 
être extrêmement1 habile pour 
gagner la confiance d’un homme 
tel que cet important opérateur 
et pour Ig persuader de faire af
faires personnellement, mais ta 
perspective d’une grosse commun 
de immédiatement, et d’autres 
par la suite, l’induisirent proba
blement 4 s’y intéresser person
nellement. Quoi qu’il en soit, le 
lendemain notre opérateur fit vi
site à Lim Gim, à son magasin, 
le soir, et hii versa le prix de dix 
boites pour, livraison le lende
main matin. L*m Ghn expliquait 
cette livraison matinale par le 
fait que ht loi est toute en cour, 
et que c’est le meilleur temps 
pour ia livraison. Lim Gim effec
tua lui-même la livraison et mon
tra à l’opérateur comment enve
lopper les boites dans du papier 
pour qu’elles puissent passer à 
la Douane t4 Seattle. Il mit alors 
deux boîtes dans chacune des 
dmq poches de l’opérateur et lui 
promit de le revoir la semaine 
suivante. Les boites furent dû
ment remises 4 la police, pendant 
que l'opérateur se rendait é Seat- 
tie pour y demeurer toute la pé
riode qui était supposée s’écou
ter pour permettre à la consigna
tion de se rendre à New York. 
Durant fees diverses entrevues, 
l’opérateur était soigneusement 
surveillé en entrant et en sortant 
du* magasin et tout l’argent em
ployé était bien marqué.

Rlendu à Seattle, l'opérateur 
écrivit à Lim Gim dans le code 
convenu et en reçut une réponse 
qui se lisait ainsi, en partie: "M. 
A.B.B. Smith est maintenant en 
ville. Il sera prêt à faire affaire 
en toul„ temps. Donnez-moi vos 
instructions ca- M. Smith s’en 
m bientôt”.

C’était 14 le signe que deux 
e ts boites d’opt’l'n \ 2 é-
ti’ent p.- • : •. pour c v' . diti in. 

’’ne réponse ’ut espar té-, 
légramme et par lettre disant à 
Lim Gim que l'affaire serait ré
glée le dimanche ou le lundi sui
vant. Le télégramme fut dûment 
suivi par les autorités de Van
couver 
Gim.

Confiez Vos 
Prescription. Médicales

à
RAYMOND BREAD 

pharmacien

X O. N. TRICOCHBit,
18 VARIETES ""Hk

\ ,
Excitante histoire du Chinois 

Lim Gim arrêté pour commer
ce illicite de narcdtiques.

ETRANGES PROCESSIONSШ
'/ Vf

lisez les annonces
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
“Lim Gim s’écria : *Ohl Moh 

Dieu! Mon Dieu’], à plusieurs 
reprises, courut dsns le bureau du 
caissier, plongea sa main dans le 
panier à papier et courut à l’éta
ge supérieur, où on le trouva; 
dans un lit qui n'était pas le sien, 
les draps le recouvrant tout en
tier.”

puissant, mai» on y voudrait plus 
de recueillement ; et l’ordre fait 
défaut dans ces cortèges. En Ita
lie, nous avons vu des sortes de 
processions, lors de funérailles, 
dont l’aspect, au premier abord, 
est peu plaisant 4 i’oeil. Cette im
pression, en fait, provient de la 
forme et des couleurs trop voyan
tes des vêtements portés par les 
pénitents, des diverses confréries. 
Mais autres pays, autres moeurs : 
fl n’y a que l’intention qui compte 
Dans cette même Italie, on fait fi
gurer, dans certaines cérémonies 
religieuses, des 
qui seraient juf 
en France, par exemple. C’est ain
si qu’à la orocession des Rosaires, 
a X'enise, des jeunes gens et jeu
nes filles représentent les Saints 
et les Saintes. On voit même 14 
aussi un Diable, aux doigts cro
chus, dont les contorsions figu
rent le tourment que lui cause la 
vue de cette théorie de sainte per
sonnages.

„..parce 
Côte du

—III—
Un» cérémonie curieuse est 

ceOe du Mercredi dfe la Pentecôte 
à Bstemach, dans le Grand Du
ché de Luxembourg. En voyant 
cette procession, cm n’est pas peu 
étonné que leà participants, par 
quatre de front, se tiennent par 
la miain et font alternativement 
trois pas en avant et deux en ar
rière, en chantant, jusqu’à ce 
qu’ils atteignent l’église, pour y 
présenter une offrande. L’expli
cation de cette mardhe bizarre 
est qu’il y a là fa commémoration 
de la réalisation d’un voeu ayant 
pour but de faire cesser tfne peste 
bovine. Los sortes d’entrechats 
exécutés par les pèlerins simu
lent la marche de la maladie des 
animaux en question. Dans cer
taines villes de d’Amérique du 

Sud, les grandes processions, on 
le sait, sont des spectacles très é- 
faborés où se voient, pcjrtés pé
niblement sur les épaules d’un 
grand nombre d’hommes, d’énore 
mes représentations des diverses 
scènes de la Passion. L’effet est

quencc 
tous les 

les adhé- 
avec con

tienne dont 
vivant exem- 

ants.
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*ntr.e ?st l’Ouest, comme en
tre les deyx éléments de la 
lation. Toi'

m—Qu’est-oe que tu me donneras 
pour Noel ?

—Le conseil de renoncer à tou
te dépense mutile.

Volet un contrat de police excep
tionnellement attrayant-—le sys
tème le plue modique d’assurance 
permanente que voue puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro
tection à. des taux de primes ex
cessivement bas.

Ce court paragraphe semble 
extrait d’une histoire passée au 
quartier chinois, n’est-ce-pas? Ou 
bien c’est un peu du Edgar Wal
lace. De fait, ce n’est qu’une ci
tation textuelle d'un rapport du 
Gouvernement Fédérât — partie 
du rapport récent de la Division 
des Narcotiques du Département 
de la Santé.

Ce rapport fait l’histoire d’une 
des aventures les plus tragiques 
clans les annales du commerce il
licite des drogues au Canada. Ce 
commerce fleurit per suite d'un 
concours de circonstances que le 
gouvernement et les agences so
ciales s’efforcent de contrôler et 
de réduire 4 néant. En passant, et 
avant de revenir à l’existante his
toire de Lim Gim, il est bon de 
remarquer que la réforme la plus 
urgente et la ptos nécessaire sous 
ce rapport, 'réforme préconisée 
par le gouvernement et par le 
Conseil canadien d’Hygiène So
ciale à son assemblée annuelle 
de juin dernier, c’est qu’un trai
tement devrait être administré à 
tous les habitués reconnus dans 
des institutions spéciales, puis
que le traitement donné aux ha
bitués est presque inutile si on 
les laisse se promener en toute 
liberté. Actuellement, cela ne se 
pratique que partiellement, par 
suite de l'insuffisance totale du 
nombre de css institutions et 
d une legislation inadéquate.

Pour revenir à Lim Gim, que 
roua avons Ia4*i sens ses draps, 

'il noua faut expliquer que Lim 
étsit le "boss” du quartier chi- 
roi.» de Vancouver, président d’n- 
ne importante firme orientale, fi
nancier fort important. Il était 
aussi, comme on Ae verra par la 
suite, tin trafique» international 
de drogues—un des plus gros, a- 
vec agents en Chine et des point» 
de contacte dans tous les centres 
de distributions de droguée au 
Canada et aux Etats-Unis.

Cela se découvrit après des re
cherches habiles et intense* d’un 
bout 4 l’autre du continent, à 
Montréal. C’est #, grâce aux ser
vices réunie d’un enquêteur spé
cial du Service des Narcotiques 
des Etats-Unis et d’officiers de la 
Police Montée canadienne que 
l'on s'aperçut que de grandes 

ntitéa d’opium

... . P°PU-
. , .te sa vie, il s’est ар- 

p.lque \ ' une oeuvre de pacifica
tion et <t e rapprochement entre les 
deux r aces. Nul ne réussissait 
™*ur-> par l’aménité de ses 
mety

:ІГ-
PASSIM.5c

ÿ:
"La Liberté” 
Winnipeg, Man. Taux de Primes Par 

.$1,000 D’Assurance
Aâe 25 
7 M

sonnifications
inadmissibles8c ma-

■js et sa courtoisie dans la dis- 
sion, à ruiner sams fracas le 

Pr éjugé anticatholiqué et anti- 
7 rançais. Aux nombreuses person
nalités protestantes qu’attiraient 
sa bienveillance et sa modération, 
il donnait une haute idée de la 
culture catholique et française et 
il parvenait souvent à leur faire 
partager ses avis. Aussi peut-on 
constater très vite, dès les pre
mières années de son séjour à Ré- 
gina, une transformation rapide 

la mentalité dans les sphères 
officielles et ailleurs. Ce n’est un

'secret pour personne qu’il entre- M/MVW Г.1* X| 
tenai t des delations amicales avec qE ІКІПГКП 
les chefs politiques de l’un et 1
l'autre parti e qu'en plus d'une cir- 
consance l’élément français n'eut 
qu’à se louer de ses interventions.

- ■

MGR MATHIEU 
et ton rôle dans l’ooest j

eue
5c ■....  «*.7*• 3$..

■ «
• «...

Adreeeex-noue ce coupon pour 
obtenir Renseignements. IfêÉ

0c

.L’influence française a marché 
dd pair avec les progrès du catb.o- 
titfsme dans le diocèse d<; Ylgr 
Mathieu. On sait quelles lv-lles 
pages ont écrites. les nôtres dans 
l’hhstoire de la Saskatchewan de- 
puis quinze "ans. La part, qui en 
revient à l’archevêque de. Régine 
est considérable. C’était un chef 
sons la bannière duquel Von était 
fier de marcher. Ses directions 
s'inspiraient toujours d’un vif 
sentiment national allié à un jus
te souci de prudence.et, de pondé
ration. bl comptait pins, pour !c

8c
C.N.BEGIN agent de district 

BDMUNDSTON, N. B.

Vau ilia fournir, uns <
ЙЕ.с.г.“ 11 ““

3c ■'IV•* ’nçirssisS^u
George Neetler T ricoche. fiN8c

Ne.Л LES FAITS SOUS 
U LOUPE

montra le télégramme de New 
York qui, fit-on remarquer, cotait 
le prix antérieur. Il dit qu’il était 
bien peiné, mais qu’il ne pouvait 
consentir à aucune réduction ; fi
nalement un achat fut conclu au 
dernier prix. Dans cette même en
trevue, il donna bien des détails 
sur les conditions du commerce 
clandestin à New York et parla 
de la saisie de 1,700 boites d’o
pium sur un bateau du “Blue Fun
nel" à' Seattle la semaine précé
dente, ce qu’il regrettait en di
sant:

“Vous savez, quand ce bateau 
arriva ici fl y a deux semaines, il 
nous fut impossible de le déchar
ger. J’ai du No. 1 qui arrive 
jourd’hui, mais je ne sais si nous 
pourrons l'avoir”.

On lui remit alors $1,100. pour 
vingt boites additionnelles (lo

vant être livrées le lendemain ma
tin. A cette occasion, le m'agasin 
fut cerné par des officiers dégui
sés, qui devaient arriver après 
avoir reçu le signal convenu d’a
vance: “l’opérateur devait tou
cher à son chapeau”. On avait 
calculé qu’il se passerait une mi
nute et trente secondes à partir 
du moment où . le signal serait 
donné jusqu'à l’arrivée des offi
ciers dans le magasin pour blo
quer les portes d’en avant et d’en 
arrière. L’opérateur entra dans 
le magasin, peu après arriva Lim 
Gim venant de sa chambre à cou
cher, à l’opérateur de prendre le 
pqquet dans un baril qu’il indi
quait. C’est ce que . fit l’opérateur 
qui alla en avant du magasin pour 
donner le signal et revint aussi
tôt à Lim Gim, lui payant la ba
lance de $50. qui lui recenait.

Il le suivit alors à l’arrière du 
magasin et lui dit alors qu’il était 
en état d’arrestation. Lim Gim 
s’écria: “Oh! mon Dieu! Mon 
Dieul à plusieurs reprises, cou
rut à la caisse, et on le trouva en
suite dans un lit qui n’était pas 
le sien les draps par-dessus .la 
tête.

Ad.

:3c

5c a
On dit que l’Imperial Oil aurait 

acquis lia propriété Hall, à l’angle 
des rues Canada et de la Cour, 
pour y installer une station de 
gazoline.

Voilà une excellente occasion 
pour faire disparaître fa muraille 
de ciment qui enlaidit tant la rue 
Canada.

LIFE3c
1997
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V IPeut-être songera-t-on à enle
ver le trottoir de cette partie de 
la rue qui repose sous deux pie'з 
de terre et de boue au grand dé
savantage des piétons et des mar
chands qui souffqent d’un tel état 
de choses.

Songera-t-ôn à rendre utilisa
ble le trottoir de cette partie de la 
rue qui est enfoui sous pires de 
deux pieds de terre.... may bel

A la suite du krach à la Bour
se, la fable suivante qui n’est pas 
du bon Lafontaine, a fait le tour 
de la presse :
“La clientèle ayant acheté,
En pôeme sécurité,’ ,
Se trouva fort dépourvue 
Quand la baisse fut venue.
Pas d’argent, pas de crédit,
Pour payer, point de répit.
Elle alla crier famine,
Chez la Banque sa voisiné,
La priant de lui prêter 
Quelques sous pour tripoter 
Jusqu’à la hausse nouvelle.
—Je vous paierai, lui dit-elle,
Sou par sou, délai légal.
Intérêt et principal.
La Banque n’est pas prêteuse. 
C’est là son moindre défaut.
—Que faisiez-vous au temps haut? 
Dit-élle à cette emprunteuse. 
—Chaque jour, à tout venant 
J’achetais, ne vous déplaise,
—Vous achetiez’, à votre aise;
Eh bien! vendez maintenant.”

H au-
b і ê

14
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NOEL S*BN VIENT !
POURQUOI ?
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PAYER PLUS CHER en faisant faire vos cartes de 
Noël et dn Jour de l’An à Toronto ou ailleurs — ces 
agents reçoivent une généreuse commission - 
lors que vous pouvez acheter d’aussi jolies cartes, 
à un coût moindre, dans votre propre ville.

éal.„ a-i
?

de ; jg
ock

<> entraient à 
Moirrtéal, venant de Vancouver.

Un représentent'spécial ae mit 
au travail dans lé quartier chi
nois de Vancouver. Les activités 
de ce représentant étaient fort 
mystérieuses. C’était une person
ne extrêmement habite, d’âge, de 
sexe, de race, d’aspect inconnus, 
qui découvrit que le respectable 
Lim Gim était en réalité un des 
ph» dangereux distributeurs de 
narcotiques de tout te continent.

Môme dans le rapport 
du gouvernement, où tout se ra
conte habituellement de façon 
fort claire, Я n’est fait allusion 
“qu’à notre opérateur spécial” et 
aux méthodes qu’il utilisa pour 
réussir dans fa tâche formidable 
difficile de gagner le confiance du 
défiant Lim. On y parle de "cer
taines lettres die recommanda

tion” et d’un bref compte-rendu 
où il passe pour un gros trafi- 
qtieur de New-York.”

Il faut, dit le rapport, "soig i-în- 
sement questionné par Lim,quant 
à ses relations dans les cercler de 
la drogue dans l’Est. Lhn Gim 
prouva qu’il connaissait â fond 
les divers, opérateurs sur > Côte 
de l’Atlantique, rant aux Etats- 
Unis qu’au Canada”, Ils en vin
rent finalement à parier affaires,
ef le détective dit qu’il voulait «revue pour le même soir. Au 
acheter pour $10,000. d’opium coure de cette entrevue, Lim exi- 
Lem Kee authentique pour trai.s- gré $10, de plue fa boite. On lui

lltoMA Ual»nOnt~
• Livres de lecture — Articles

que qua
,
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Cartes be iîoel
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lour be Шп
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On prit toute la journée pour 
fouiller la maison et on découvrit 
entre autres choses, le billet mar
qué au montant de $50. et $1,000. 
en billets marqués payés pour 
l’opium la nuit précédente, tan
dis que dans le panier à papie. 
qu’avait fouillé Lhn Gim, Û y a- 
vait les morceaux déchirés de la 
lettre et de l’enveloppe à lui a- 
dressées au nom de Charles B. 
Young, par l’opératepr quand il 
ôteit à Seattle. D’autres pièces à 
conviction furent découvertes qu’: 
fl serait inutile d’énumérer ici. 
Le procès de Lim Gim passa aux 
Assises et la défense plaida alibi 
pour toutes les entrevues ci-des
sus racontées. И fut trouvé cou
pable des deux charges dont on 
l’aocusait et condamné â quatre 
ans de pénitencier et à une a- 
mende de $1000. Etant naturali
sé citoyen cansdien, il ne pouvait 
être déporté.

I* prisonnier en appela, de 
que la Cour en ‘invoquant 

que la sentence n’était pas équi
table. La Cour d’Appd décida 
qu’une pétition implorant fa clé
mence avait été reçue par erreur

être purgées concurremment.
C'est ainsi que Lim Gim, qui se 

cacha sous des drape, purge ac
tuellement une sentence de sept 
années au pénitencier de West-

offiàel Charles Roszak connaissait les 
femmes et les politiciens. A ceux- 
ci il décerne le titre de diploma
te. Voici ce qu’il en dit:

Quand une femme dit “non”, 
oela veut dire “peut-être”.

Quand une femme 
être”, cela veut dire “oui”.
-Quand une femme dit “oui”, 

ce n’est pas une femme.

Qnand un dijflomate dit “oui”, 
cela veut dire "peut-être”.

Quand un diplomate dit "peut- 
être”, cela veut dire ,‘nono”.

Quand un diplomate dit “non”, 
ce n’est pas un diplomate.

lie chef de pcflice Savage 
tât les voleurs de bien vouloir ti
ler faire leur pillage ailleurs que 
dans notre ville.

Peut-être pourront-ils jouir 
plus longtemps du frqit de leur 
vol.... car ici ils ne peuvent trom
per son flair.

Le chef Sasagg a du flair. Son 
•principe est: “Sera pris "qui vou
lait prendre”.

ІАі journal américain 
çait qu’il vient de naître une fil
le avant deux langues bien dis-

-B.,
om-
>ria.

En Français ou en Anglais, avec les souhaits 
que vous désirez, exécutées avec soin dans un 
grand choix de modèles.

dit “peut-il

PSI ШDans quelques Semaines notre Catalogue 
contenant de Nombreux Echantillons 

sera complete.—Il nous fera plaisir 
de le soumettre a votre examen '

r jusqu’au magasin de Lim 
Un télégramme faux, sup

posé venir du partenaire .de New 
York çt adresse à l’opérateur, fut 
préparé pour montrer à Lhn Gim 
pour le convaincre qu’il était sa
tisfait à New York de h qualité 
d’opium livré. Pins, l’opérateur 
revint à Vancouver et, per une 
conversation téléphonique avec 
Lim Gim, on convînt d’une en-
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Ppisse le ciel sauver l’humani- 
d’une tele génération fémini-té1T ne! / *
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DE L’ABBE WARREm . /Et si les chirurgien peuvent 

quelque chose pour la paix mon
diale, c’est le temps d’y songer.
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IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OFTHE 

To Josaphel Michaud of the Pa- NEW BRUNSWICK RAIL- 
rieh of Saint Francis, in the W амп°Т
Sri*V N^B^wSflS IN THE MATTER of the «pro- 

Alice, his wife, and to all P"»t«n of certa.n lands of Fre- 
others whom it may concern:— Cj1Cf TVrau *■ ^ ls* 9cv0,st

NOTICE IS HEREBY GIVEN ї!І?рі Ьї 4"ieau Л" *be
Wt under and by virtue of a parish of Stt Anne in the

Pawer of Sale contained in a cer, ^n« of New
*g feh? tlth^f d" John Ri-

^thôùsand ГеГ h°uXdland NOTICE I^HEREBY GIVEN
MichaudTnd AKceTis ІТ ex^ed LHti tW Teven- 
SthSUS ofe ‘«“‘E day of July. A.D 1929
m the County of Madawaska and ""«‘.tutmg the trtle of the Saint 
Province of New Brunswick, of J°h" ^ Company to
the first part; and George D. Pel- the 'ands de.5cr,bfd the aa,d a" 
leiter of the Parish of Saint Fran- ward “"<*er the New Bruns- 
cis in the County of Madawaska £,ck ’/T 98° the
and Province of New Brunswick , T*'
of the Second Part and registered ?,ck’ 1927• ,ha‘ an a“th«n"
in the Office of the Registrar of 'c copy, 2?*,“! “рГ'Ч 
Deeds in and for the County of b«" d«hve"f th* ReS'strar
питпЬ<и*21390 "753 0 AND FURTHEr'tAKE NO- 
number 21390, on p3C%s 745*753 игч/'т? -*. .■ « «both inclusive, there will be, for ™-E that th* su™ awarded as 
the purpose Of satisfying the mo- be compensation to be paid in 
ney seemed by the said Indent»- tbenam<:ly ,«Уе .d°11ars 
turc of Mortgage, default having ($5.00) together with interest 
been made in the payment of the bcre,on for a,x ™°,n‘hs- па™е,у 
same, be sold at Public Auction, the’rtee" cents ($0.13) has-been 
in front of the Court' House, in Pa;f ™t0 th,s Honourable Court 
the Town of Edmundslton, in the and a11 persoi» claiming an mte- 
County of Madawaska, on Wed- rest m or entR,ed *° sajd lands 
nesday, the 20th day of Novepi- °ГЛУ part tb*reovf are, hereby 
ber next, at the hour of eleven caUed “P0*1 to file lhe,r cla,m* 
o’clock ir. the forenoon, the londs 11,6 sa,d compensation or arvÿ 
and premises mentioned and des- Pfrt thereof with the Registrar 
cribed in the said Indenture of °f,thls Honourable Court on or 
Mortgage, as follows:- befo" th* *hn?£Îrst day o{ De

“Aille and singular that certain eem6er A D - 1929- 
piece or parcel of land and pre- Dated the eleventh day of De
mises situate, lying and being in tober, A.D., 1929. 
theParish of Sainlt Francis, in the (Sgd1) Saint John River 
County of Madawaska and Pro- Power Company,
vince of New Brunswick descri- Pçr F. Dodd Tweedie, Solicitor, 
bed ans bounded as follows, to 6fs—17o-:21n. 
wit;— Beginning at a post stan
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east
ern angle of lot number forty- 
three (4.3) granted to Theodore 
Aubin in Tier two easit of Little 
River, thence running by the ma
gnet of the year 1869 north eigh
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan
gular distance of five chains, 
thence south eighjty chains to the 
northern side of the first afore
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less and distingui
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east,.of Lit
tle River.”

-cMORTGAGE SALE MBS DUІШ

“Frit-a-tites” fit cesser la 
'MjR et le terrible

“LE MADAWASKA1 .6?LA JjlPERSONNE чГ VParaît tous les Jeudi»

ГАЇ1 ABONNEMENT
'anada, 1 an --------------- $1-50
Canada, 6 moi» —
Etats-Unis, 1 an ...
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 

payable d’avançe. Ajoutez 15 
chèques pour l’é-

Ж♦ Л7-ІH ЙГІrertige -$1ХЮ
1

r -В-Ч-
I. sous aux

change. J% ANNONCES
Petites annonces : 1 vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion...... .......
Insertions subs....... -—v— 35c
Annonces commerciales passa-

____________25e le pce.
Annonces à long terme: .tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitepient 
pour nos abonnés les àtfs de 
naissances, de mariage, de fù- 
néraiil i, etc. .

B<‘ Le GYPROC remet à '
neuf les vieilles maisons W *

En clouant ries feuilles de Gyproc (Ussea, rigides 
et Incombustibles) sur les murs et les plafonds dé
fraîchis, puis en décorant, vous ferez de la maison 
le plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

£
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§щі
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LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

\50c
CoHectioi

IL»
IJuge

1 gères
A LOUER

Logement de 4 appartements 
situé près du couvent. S’adres
ser à Mère Supérieure, Hôtel- 
Dieu de St-Basile. 
g—j.n.o.—Зо.

CODCT

L'effet eshiteirede " Fruit-e-tive«”poii 
les femmes sur le retour de l’âge tieni 
presque du miracle. “Le terrible GYPROC

oison тятій ішшЬік№ій

%

Uvertige, la douleur et la faiblesse 
m’obligeaient de m’aliter,” écrit 
Mme Onésâme Faquin, de Paquet ville, 
N.B. “ Durant ces jours d épreuve, 
‘Fruit-e-tives’ me fut un bienfait, je suis 
maintenant en parfaite sauté. Chaque 
femme devrait comme moi. prendre 
’Fruit-a-tivea’, elle en obt iendrait sûre-

штШ
A LOUER

Deux logements, Vun de 7 ap
partements et l’autre' de 4 appar
tements, situés au coin des 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Bdmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

En Vente ChasШ
PharmacJ. W. Hall Edmunzton, N.B,

ment de merveilleux résultats.” Es- 
sayes-le. Vqtre marchand ve 
Merveilleux remède aux fruits—2 
5Qc. la boite.

Vrues
Г
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FUNERAILLESIN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER-OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the ex
propriation of certain lands ot 
Joseph T. Cyr in the Parish of 
Ste. Anne in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this mattei 

executed and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New -Bruns
wick Railway Act, cap. 98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the 
Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid !u 
the matter, namely sixty-fiv^ 
dollars ($65.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely one dollar and sixty-three 
cents ($1.63), has been paid into 
this Honourable Court and all 
persons claiming an interest in 
or entitled to the said lands ot 
any part thereof, are hereby cal
led upon to file their, claims to 
the said compensation or any 
part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
i Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

J
A LOUER

Logement de 7 appartements, 
chambre de bain, eau chaude et 
ifroide, à louer immédiatement. 
S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
mundlston, N.-B.
876—j.n.o.-7n.

m Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la -femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de pâmer à la 
journée pour faire vivre 
Vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
utie bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

Avocat
AUШШ II

AviA VENDRE
Bonne maison, très bien finie, 

située sur la rue Michaud, voisin 
du Dr Desrochers, à vendre à 
bonnes conditions. S'adresser à 
Thaddlée D. HEBERT. Edmun- 
diston, Edmundston,N.-B.
877—2fs-7n.

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, SOc le 100. 
S’adresser eu Bureau du “Ma
dawaska”, easier 159, Edmim- 
dston, N.-B.

&OMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
claVigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawqska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.
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MONUMENTS
FUNERAIRESIN THE SUPREME COURT 

IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro
priation of certain lands of jean 
Thériault hi the Paries* of- Green 
River in the County of Mada
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929. 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns
wick Railway Act, cap. 98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the Su
preme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely Twenty-five 
Dollars ($25.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely sixty-three cents ($0.63), 
has been paid into this Honoura
ble Court and all persons clai
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December A.D., 1929.

AichltecEn granit et en marbre.—Be-■

mandez les prix et voyezA VENDRE
DEUX bons chevaux de voitu

re, âgés de huit ans, à vendre à 
bonnes conditions. S'adresser à 
Eddie SOUCY, 221 rue St-Fran
çois, Edmundston, N.-B.
865—j.n.o,17o.

lez différente modèles.

! Service d’Ambulance85 sun life Assurance
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; ..2 Bjllions 

Actif: $560,009,000.

1
! Voiture aiftomobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

C
■ J.-B. COTEA LOUER

appartements sur 
la rue de ! eglise, à louer immédia
tement. S'adresser à M màe J. N. 
THIBAULT, Edmundston, N.B. 
882—lf-14n.

Maison de 9 ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

G. T. KENNEDYexecuted and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns
wick Railway Act, cap. 98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927,'and that an” authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the 
Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the sum awarded- as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely one hundred 
and thirty-five dollars ($135.00) 
together with interest thereon for 
six months namely three dollars 
and thirty-eight cents ($3.38j, 
has been paid intojhia Honoura
ble Court and all persons clai
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof art 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December, A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Egliae — Tél. 126-21 Comptai
’ V -t

* A VENDRE
Bon POELE de cuisine en bon 

état à viendra à très bon marché. 
S’adresser au Bureau du Mada
waska, Edmundston, N.-B.
883—lf-14n.

I

LISEZ LES ANNONCES 
ÉT ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Ici
Together with all buildings and 

improvements thereon an dthe 
privileges and appurtenances 

thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated the Sixteenth day of 
September A. D., 1929.

I

1

I Geo. D. Pelletier, 
Mortgagee.

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—19sep-—14nov.
IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro
priation of certain lands of 
Christopher Ayotte and Elis£ 
Devost in the Parish of Ste. 
Anne in the County of Mada
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint Johe 
River Power Company.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter

I

У
De. milliers eat ; 
éprouvé un «опіци- :

«dtut es i 
recourant â la D.D.D. і 
—la lotion blenlot- 
oante, même dauo les 
ce» le» plus giuveo 
d'affection ■ de la і 
peau. Bouteille 
d'essai de 88# cher, 
votre phnmerlen.

RAYMOND BRBAU
Pharmacien.

Votre Piano ?I meet 1

V >1 <M. J. D. Castonguay annonce 
qu’il aura à la disposition du pu- 
plic. jusqu’au 1er janvie, 
cordeur de piano de grande expé
rience. Prière détonner les noms 

magasin J. '!). Castonguay, 
rue Canada, Edmundston. N.-B. 
4fs—24o.

:m Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor.' 
6fs—17o-21n.

tin ac-
: %/

au

—Combien sommes-nous?
—Quarante-huit.
Sortant du Gouffre, en face de 

la Baie St-Paul, l’on vit un petit 
point noir se diriger vers les E- 
boulements. Il avançait assez vite 
en grossissant à vue d’oeil. le 
mât,se dressait vierge de sa voile. 

L’eau était calme. Pas îm ride 
—Y en a-t-il plusieurs qui y n’en troublait la surface, 

vont? —Ca prend combien te temps
—A l'heure qu’il est, il y en a pour faire le tour? 

une quinzaine. Ce sont de pen- —Tout dépend L’an dernier,
sionnaires du Beauséjour. La noue avons pris trois heures, 
goélette peut contenir une cm- —Ce soir, qu'est-ce qu’il y a au
quantaine de personnes. programme demanda Mme Jacob,

—A quelle heure part-on?.... une jeune veuve très jo4e et au- 
—A deux heures et demie. Tout tour de laquelle évoluaient quel

le monde devra être sur le quai <jues jeunes hommes et d’autres 
à deux heures et quart. plus âgés. C’était une personne

Germain prit les noms de ceux qui. sous des dehors de coquette- 
qui désiraient faite l’excursion.

Thérèse Lesieur et Adèle Nor
mand furent du nombre.

Les Chantal étant partis du 
matin, Julien n’ayant rien de 
mieux і faire, voulut être de la 
partie. Ц alla troover Germain :

—Prenez tnrfn nom.... Nous re
venons?.... -

—Pour souper, l’on ne s’arrêté 
nulle part.

Vers, deux heures le quai соті ] ’âge : 
mença d’être envahi. Des jeunes 
filles arrivaient avec, qui, trfrman» 
teau sous le bras, qui un chandail,
Des jeunes gens suivaient. Dee 
mères de famille surveillaient 
leurs enfants comme des poulet 
couveuses leurs poussin», avec tè 
même air préoccupé. Des propos 
se croisaient jam l'air: — S

—“Jacques, ne va pas si aljj 
—Qui vient .faire le tour de bord, tu vas tomber."

Flie-aux-Cowtres, cet après-mi-

remptoire, définitif. arrivant sur la véranda des Lau-
C’est à tout cela qu’il songeait irentides. 

en revenant de la gare ! Et c’est II avait son calepin et son cra- 
à cause de ce complexe sentiment yon à la main. Aussitôt on s’em- 
qui l’oppressait, qu’il était heu- pressa autour de lui : 
reux du départ de ses amis. Pauli —Nous avons loué la goélette 
savait. Paul pouvait le juger si, du père Bouchard qui fait le ser- 
pfar faiblesse, la volonté cédait vice de la malle entre l’Ue-Aux- 
au coeur. Cette perspective dont Coudres et la Baie St-Paul.
9 entrevoyait la possibilité lui 
était moins dure à envisager qu’
il ne l’avait espéré. Après tout M 
était un homme et il avait droit 
au bonheur !

Non! Il n’avait pas le droit à 
ce bonheur-là ! Non, >out, mais

épris d’Adèle Normand au point 
de renier le passé, au point de lut
ter pour la conquérir et ^d’écraser 
impitoyablement celui qui se se
rait interposé entre elle et lui.

Et à cette constatation un cri 
désespéré jaillit du plus profond 
de son être moral qui lui criât : 
“Impossible !” Son père vivant, 
son père amoureux d’Adèle, serait 
devenu son ennemi, et un enne
mi moi tel. Cela, il le comprenait. 
Mais lui mort, et si tragique
ment! Et il en voulut soudaine- 

, , ment à Adèle d’être là cause de
tmnquille. Les quelques voya- cette tragédie qui le frustaitde 
yeurs qui devaient y monter ra- son bonj,^. 
massèrent leurs bagages et se tin- Qui était-edle? Est-ce une co- 
rent prêts. Dans quelques secon- quette criminelle qui se faisait 
es і devait être en gare. Un joujou d’un coeur de mâle pour
Julien donna une bonne poi- l’âpre volupté de le briser entre 

gnée de main à ses amis, les aida ses fines mains blanches, 
à transporter leurs colis. L’aimerait-elle, lui? Julien

—Ecfis-nous, lança Paul, coin- Daury, qu’elle croyait 
comme chaque jour d’ailleurs, et jdn'1 le train se mettait en marche, ri Gosselin ? 
après avoir accompli avant dé- —Sûrement, bon voyage,
jeûner sa quotidienne promena- U regarda le convoi filer, 
de matinale, il était allé recon- portant les seuls amis sincères 
duire ses amis à la gare. qu’il possédait.

—‘Quand 'reviens-tu ? demanda Dorénavant, il serait seul, seul 
Chantal. au. milieu d’autres.

—Ma foi, je ne sais pas. Proba- Et un sentiment inconnu de dé- 
blement en septembre. Je n’ai livranve lui gonfla la poitrine, qui■ 

rien qui m’appelle à la ville. 'k surprit lui-même et dont, im- 
—Tu te plais alors? médiatemqnt, en homme prati-
—Ici ou ailleurs І 1ие. il chercha la cause

La cause?
Il s’effara en la constatant. Il 

n’y avait pas à en douter. C’était 
„ . -. . . donc vrai qu’en lui s’opérait un

,,__ Peut-etre, vous avez proba- travail sourd' mais opiniâtre, quj
hlement raison. . „ minait lentement la façade dfn-

Le train venait de contourner différence et de froideurd ont *' 
un cap, on le voyait apparaître, avait recouvert sa personnalité.

LLa cause?
Mais il était épris, et fortement

re.
—Je ne sais pas, chère madame 

Jacob, je sais que demain nous a- 
vons un concours de tennis.

—Je parie sur Mathieu Laktn- 
dfe, fit Thérèse Lesieur.

—Que paijiez-vous, mademois
elle, demanda Mathieu.

—Je ne sais pas encore....Tiens 
....un baiser.... si vous gagnée. Et 
toi, Adèle, paries-tu sur quelqu'
un? *

—Je ne sais pas encore. Quels 
sont les joueurs?

—Tout le monde Cet invité à 
concourir.

—Monsieur Gosselin, jouez- 
vous au tennis, dit-elle, comme ce
lui-ci faisait son apparition près 
de l’embarcadère.

—Quelquefois....
—On ne vous a jamais vu. sur 

le court depuis que vous êtes ici 
J embrasse le gagnant du 
cours de demain, cria-t-elle de fa
çon à ce que tout le monde l’en
tende.

—Je m’inscris, dit alors simple-

effet on ne 1 avait VU prendre j art

venant après l'enjeu -bffert wr 
-Xdèle paraissait des plus eut su- 
ses. D’aucuns essayèrent de sfru- 
ter sur son visage ses penfces 
•«cAtes; le visage demeure impé
nétrable.

1—Avez-vous une rfl 
docteur, fit-il, en sortant urt'ci- 
g»e de sa poche.
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*(/Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Paquin

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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10— (Suite)
M ne se tenait plus à l’écart. Il 

abordait les groupes et partici
pait quelquefois aux discussions 
ques le choc d’idées dissembla
bles amenaient nécessairemetn au 
cours de causeries entre person
nes de tempérament divers.

Le matin, levé à bonne houre,

pas ça.
Et la raison lui faisait voir A- 

déle, telle (ju’dlle était, jolie à 
croquer, certes "éblouissante,mais 
en somme ni plus intelligente ni 
plus belle que beaucoup d’autres. 
Inconsciemment, durant ses ân- 

être Hne- nées de puberté,' il avait rêvé dans 
un avenir inconnu d’une femme 
inconnue, supérieure à toutes les 
autres, d’une beauté qui ferait pâ
mer d’admiration ceux qui l’ap
procheraient, et d’un charme qui 
envoûterait tous ceux qui l’aper- 

, cevraient.
Et'puis, qui était cette Adèle? 
Quel était son passé?
Peu lui importait! C’était EHe 

et c’était l’Unique.... et puis.... son 
père.... qui pourtant.... s’il l’avait 

L’image du père se dressa de
vant lui derechèf. H vit le corps 
déchiqueté. Il vécut le supplice 
moral. La raison lui cria: L’a
mour ?—f Non.... La haine, la bon
ne hainèl

rie, était désespérément honnê
te. Elle ne devait рея dépasser la 
trentaine. EHe était fraîche com- eon- ::/iame une roee, et comme une rose 
attirait eu tour d’elle tous les fre
lons qui n’auraient pas demandé 
mieux que d’être “le frelon nacré 
que la rose enjvre en mourant" 
comme dans le vers de Musset.

On la, disait fort amoureuse

dUn ’kfcktTucL’n kzuï
que le surmenage avait forcé au 
repos. Le docteur Benthelot a- 
vait quarante-deux ans; й était 
laid, mais d’une laideur qui îVa- 
vait rien de repotfesaut ; ifÀait au 
contraire une bîdeur originale. Il 
était de taille moyenne, sec et 
maigre. Tout était osseux et an
guleux chez lui, sauf son carac
tère, avenant et aimable. C’était II а'Идта, tira quelques 

і Л, un homme de beauconp d'esprit Ш « № s mains dins ses ,
—La goélette vient-elle.' et dont la conversation piquante, fit quelques pas sur le oui
-Pourrons-nous tons monter ? вам malice, offrait an charme ra- (

Que liui importait tout celai
Si l’irréparable n’avait pas e" 

lieu, elle l’aurait aimé!
_ Il aurait fallu qu’elle l’àimât.

Des pensées contradictoires l’as 
saillirent : le coeur contre le coeur 
ca pensée contre fa pensée. Les 
deux êtres qu’il portait en lui se 
combattaient.

La brute parfois commandait 
et il éprouvait alorts un besoin 
physique de la serrer entre scs 
bras, si fortement qu’il aurait 
senti les os craquer et le corps frê
le ployer sous cette étreinte. Il 
aurait voulu écraser sur ses lèvres 
les siennes. Mais parfois l’orgtteii- 
Icix, fe volontaire criait â l’amou
reux qui- succédait à la brute 
l’impossibilité de e*t amour et le 
“jamais” qu’il lançait était pré- di. demanda Albert Germain en

Wcm-
éTt;

%
&*■

m—Je crois que vous commen
cez à vous plaire plus ici qu’ail- 
leurs, hasarda Yvonne. Huile cce.

f-
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POUR 1E DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Bdmundeton.

Agent» Demandés
ÎOOO WOXTSES DAMES DONNÉES

^ ^^CÎRATIS
MONTRE 
•> *((LIT 
BOITIER 

J OR VERT
Vendez pour noue.eer- 
lee de Моєї et du Jour 
del'Anet gagnet celle 

w# Montre. 
Demandez le eololesue

lement votre
rout le monde ос ПОЮ de
voytnrswe dOrgenL. eeul

BEAUCE SPECIALTY CO.
BEAUCE JONCTION. Que.

A Louer !
Bon Bureau comprenant 
deux chambres dans l’immeu
ble Long, sur la rue Canada, 
chauffé et Ariairé. Aussi bon 
Soubassement bien fini. S’a
dresser à Denis J LONG 
Clair, N.-B.
871—2fs-31o.
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■— B, et de l’encre, et de la couleur. ..

У >Qa*est-ce que je vais pitndre,
B comme benzine, au retour 1_
■ Les lieotypes, ça, c’est moins 
H gros.... le nom de M. le curé....
Б Mais Vapeèe-tmdi, alors, ce fut 
8- du cinéma...., et encore du ciné

ma L_ Ce que j’en ai vu, des films 
J’ai vu toute «le de Noirmon- 
tierf.... J’ai vu Jeanne d’Arcl J’ai • 
vu le pôle Nord!.... Là encore, 
mon patron m’a tapé sur le cuir. 
Et il parait que l’an prochain, ce 

sera “sonore”, et beaucoup 
mieux encore.... Ce que je vais 
recevoir !....

Je dors tout debout.... Je prends 
lamentable, et vide, et creux, en
tre Jes valises cossues... Ah! ce 
Paris!.... Mon patron, lui, il est 
en fil de fer.

Vendredi, la nuit.
Tout à l’heure, la porte de la 

chambre s’est ouverte, comme, là- 
bas, celle du grenier ... Monsieur 
et Madame sont venus, et, avec 
des mains douces—pas celles de 
Catu,—ils m’ont glissé toutes 
sortes de bonnes choses pour le 
retour.

Car on repart cette nuit.... Il 
faut que nous soyons fa-bas pour 
la messe de dimanche.

M. le curé est arrivé aussitôt 
après, et il a souri en me voyant 
bedonner de nouveau. Il m’a re
pris, et m’a jeté sur .son dos, en 
disant : “Allons-y !.. Il s’agit de 
ne pas manquer le train de 
22 h. 55 !”

Ce sont nos ^ heures, mainte
nant.... Moi^je n’ai pas dit non.

De nouveau on a retraversé 
Pari*... et 1e soir! Ca, c’est fou... 
Traverser une rue, fa nuit, quand 
il pleut.... avec des lumières qui 
vous aveuglent, des klaxons qui 
vous affolent, c’est absolument 
risquer sa peu. La mienne ne vaut 
pas cher.... Mais j’y tiens fbut de 
même.... Je ne veux pas laisser 
mes os dans la capitale !....

Enfin, ce fut la gare de Lyon. 
Mon patron et moi avons dor

mi dans le train à poings fermé», 
si j’ose m’exprimer ainsi ... Je 
crois même que j’ai ronflé.... ?

, > . Maris queile joie quand, le ma-porte s est ouverte Catu est en- e $ - les
tree et, de sa poigne rude, m a rc- ièrts ^nes J,e Js monta.

descendu ensemble le sen- , Toto était déjà plus cal- 
t,er mu5et,er de la montagneJ>u,s M le nlr<r „,’ouvrait de
sur e dos de M., le cure.. Nous t en t ct regardait avec 
.1 ma pris gentiment sur ses де- u£ir , InTes et les souvenirs 
noux dans la carriole du pere Os- ^ n m4vait „bourré.
ca[* : . , , Moi je regardais à la portière,

Mais a mi-chemin çk la gare, LeJ im'es ”res aimtnt avoir se 
j’a; ete brutalement transbahu- kver ГаиГоге ... 
te au fond dune auto. Ensui- M, moe AeT Renier. je 
te, aplat, dans le filet du tram, ^ ^ de retrouver* Oignons!
toute une nuit.... dorés et roux ... Poires blondes

Purs, le métro. . , le Nord-Sud : Pommes vertes et roscs je me 
Pressons!. Pressons! J en a. j is de votre parfum .. 

reçu, des renforcements!... Enfin, Enten<]re le silcnce!. .. Se re- 
on a failli se faire eerier dans ]es ux sur les és tran.
des rues striées de bolides: At- H,les! Respirer un air qui n’a
tention !... Attention L- ' pas été des millions de fois res-

On n entafcd que ce mot-là, a 
Paris ... On-ee gare d’un tramway, 
et un autobus vous tombe dans 
le dos.... Tout de même, nous voi
la arrivés.... Ouf!.... Ce ne sera 
pas encore pour cette fois-ci....

NOVEMBREASKA’r 1 Cartes d'affaires | E5B.U FOYER' ШЯІЗ-4.Jeudi» Nouvelle lune, le 1er, 
Premier quartier, le 9, 

Pleine lune, le 16, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.-

NT
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NOS
1 V. La Toronto.
2 S. Commémoration des Morts
3 D. XXIVc ap. Pent.
47 . S. Charles Borromée.év.

Г
SERVICE D’HYGIENE DB 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE. Aux Déserteurs du SolJ S. Charles Borromée.év.

5 M. Les Saintes Reliques.
S. Lqpnard, îoonf.

7|J. S. Wilbrod, év.
Les Quatre Couronnés. 
Dédicace de la B. du 

Ґ>.[ XXV ар. Pent.
Із. Martin de T.
S. Aurète, év.
S- Didace, év.
S. Josaphat,
S. Eugène ; Ste Gertrude.
S. Edouard, év.___________

..JfXVle ap. Pent.
18|L. Déc.de la B.de SS.P.et P. 
19 M. Ste Elisabeth de Hong. 
20|M. S. Félix; S. Octave.
21 |j. Présentation de la Ste V. 

Ste Cécile, v. et m.
S. Clément, pape.

S
vendre, à 
e, etc.:

6M.
POUVONS-NOUS 

EVriTER LES RHUMES?
t50c S|V.

І.І «nattOD I
remise І I p,u» M-cheud. ■

T-JACQUBS, — N.-B.1 IEdmundaton, N. al

aff WW

ÏAMBES

O lâche déserteur de l’ancestral domaine, 
qui vends 1 at erre où te naquis,

Tu mérites vraiment que ma voix te malmène !
Quoi! troquer l’héritage acquis 

A tes pères par deux longs siècles de souffrance,
C’est être ingrat, c’est être fdl!

Des ancêtres virils, venus ici de France 
: Pour y coloniser ce sol,
! Ignorant héritier, fils à courte mémoire,

Tu méprises les durs labettrs.
La ville offre à tes yeux son mirage illusoire,

T’attire à ses charmes trompeurs :
Prends-garde! Arrête-toi ! ne sois pas insensible : 

Ecoute la- saine raison :
Tu veux vendre ta paix, ton bonheur, crime horrible!

En cédant ton humble maison.
Rends son or à l’habile étranger qui t’assiège :

Renonce à l’indigne marché ;
Tu perdrais à l’échange, «i tombant dans le piège 

Où le juif te fait trébucher.
La terre est un royaume à ceux qui la possèdent,

Les occupants en sont les rois.
C’est à leur trône dire adieu, quand il la cèdent:

C’est abandonner tous leurs droits ;
De la famille c’est trahir 1 a dynastie,

C’est être traître à ses aieux.
Reste maître chez toi, roi de la Laurentie!

. L’étranger te fixe des yeux,
Te voulant déloger de l’ancestral domaine,

Que tes pères t’avaient conquis!
Plutôt que d’être serf, ô, mérite sa haine!

Garde le sol où tu naquis !

Шш• t

35c Collection 9|S.
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du Seig.
îles passà- 
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rme: tarif 
emande. 
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і d’avance, 
ituitetnent 
cs à Vis de 
ige, de fii-

Nous n’avons pas l’habitude de 
considère le rhume comme matiè
re<rave. Le rhume nous 
des ennuis, et pour cela que nous 
cherchons le plus possible à les 
éviter, mais ils demandent d’être 
étudiés plus sérieusement. D’a- 
borrl, Je rhume est la principale 
cause des absences parmi les tra
vailleurs et les écoliers, et, par 
conséquent, pins tout toute autre 
maladie, il cause des pertes de 
temps et d’argent qui sons assez 
considérables. En. secopd lieu, ce 
que nous croyons n’être qu’un 
rhume est souvent l’avanM-cou- 
rciir d’une maladie grave, telle 
que la pneumonie. Même si les 
ihumes que vous avez eus dans 
le passé ne vous ont pas causé 
d’inquiétudes, vous ne pouvez 
pas compter sur les mêmes effets 
à l’avenir. M est toujours bon, 
donc, d’éviter les rhumes complè
tement.

Nos connaissances au sujet des 
rhumes sont encore très limitées, 
pt la science médicalç cherche 
toujours à dévoiler te mystère qui 
entoure ce fléau. Cependant,nous 
avons certain moyens à notre 
disposition pour nous protéger 
contre le rhume, et nous eh fai
sons part ici à nos lecteurs.

D’abord, veillez à votre santé 
(générale. Suivez un régime ali
mentaire convenable et dormez 
avec la fenêtre de votre chambre 
à coucher ouverte. Les adultes 
ont besoin d’au.moins 8 heures 
de sommeil et les enfants davan
tage. Eloignez-vous de ceux qui 
ont Je rhume, parce que le rhume 
se propage par le contact humain. 
Lavez-vous les mains avant de 
manger, parce qu’elles sont sou
vent contaminées par les mal
propretés. Baignez-vous réguliè
rement dans l’eau froide ou fraî
che, frottez-vous le corps avec 
vne serviette dure. Protégez-vous 
les pieds contre l’humidité : s’il 
arrive de la pluie et vous y êtes 
attrappés, changez-vo^s les bas 
et les souliers après vous avoir 
séchés fas pieds. RaibilîerFvous 

selon la température et non -pas 
là saison de l’année ; ne portez 
pas trop de vêtements, surtout à 
la maison, car cela cause la trans
piration et vons rend plus sus
ceptibles au froid.

Celai qui prend facilement le 
rhuipe doit se faire examiner le 
nez et la gorge par son médecin. 
Les microbes se logent dans les 
amygdales malades et dans les 
végétations adénoides, et sont 
ainsi des causes de rhumes. Fai
tes entever ces foyers d’infections 
et les rhumes seront choses 
moins connues.
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ЖШШШШШЩ' SawШШШЯ

мт
І

Щ

»1

' 22 V.

J23 S.
■24|D, XXVIIe ap. Pent.

і.25 IL. 
26M. 
27 M.

Ste Cath. v. et m.
S. Léonard de P.-M. 
S. Valérien.
S. Grégoire III!"
S. Saturin, év.
S. André, ap.

28 J.I 29 V.
30is.

©Avocat “Biscuits 
de Glacière”I Albert

BA
І Avoc»t, Notaire Publie
І Bureau : Chez J. Têtu I 
I Voisin de Joe E. Bard.
I Edmunds ton N. B.

J. DIONNE SX
jRr PC.Laportc 
&[ Médécîn ,. 6 ;1 tasse beurre; 2 tasses

P«riÔ : fLurt'TcJÎmIh 
à thé poudre à pâte; es- 
eeace; 1 tasse de raiaina et 

hachés (au choix)

Faites un rouis—

de Cuisine contenant 700 recettes.
Western Canada Flour Mills Co- 

Limited, Toronto.

S
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Л V
(ARES Architectesrbte.—Do
it voyez 
adèles. BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES "
SPECIALITES : Edifices-publiez et religieux,

constructions à l'épreuve du feu.
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balance

veillé en sursaut....
...Jfc n’aime pas être réveillé 

comme ça
Catlu m’a tourné...., retourné, 

sans discrétion.... EMe a mis son 
pource dans mes coutures.... Puis 
elle a crié eh bas “Il pourra al
ler....!”

. ..Aller où....?

moderne, 
t Nuit 
38-31

i
!

AbtiERT MORISSETTE
S.S A. A.A.r.Q B.I.C A

OSCAR BEAULE MP

TE A.4JP.Q. & R.IC.A. >
pire !....

Oh. .. ! sacs en pur porc, ou et> 
cuir de Russie, ou en peau de cro
codile

21 Rue d’Aigufflon, QUEBECIEUR H 
NEBRBS

dston, N.B. Il je ne vons envie pas!-

Comptable» ’—
W. Clarence McNiece ■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reitigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, •— Campbellton, N. B.

Dimanche après-midi.
Catu est remontée, m'a pris, 

m’a descendu à la cuisine.... m’a 
raccommodé...

....Et même, ceci entre nous ... 
Si M. le curé a été enchanté de 
partir. .. et bien ! je crois, moi, 
qu’il n'est pas "fâché de rentrer!....
Seulement, l'an prochain, mon 

vieux sac tu es sûr de revenir à 
Paris !....

On en reparlera cet hiver....
Pierre L’ERMITE.

P. Lansdowne Bclyea
O. A. • C. A. astiqué

M. le curé est arrivé ensuite, 
et m’a examiné aussi: “Il n'est 
pas joli ... joli ! Il a fait la guerre, 
le pauvre .... Mais, au prix où est 
le beurre, il pourra encone aller. ..

....АіЧег où?....
Cett e fois, on m’a suspendu à 

un clou de cuisine, le chat est ve- 
frotter contre moi... Je suis

BELYEA ET MCNflsŒ
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

1ШШ їШЩШmnu se
de plus en plus inquiet...?

Dimanche soir.
Catu vient de m’étaler sur la 

table, et m’a ouvert le ventre com
me à un lapin. Elle y a fourré, 
sans hiérarchie, une chemise, des 
mouchoirs, une paire de souliers, 
un saucisson, du pain, une bou
teille de vin.... Elle m’a bourré .. 
bourré !

ÆêB â vri
AiàÜ ШШÈk.

EUE 9

A. E. MICHAUD, Qù suis-je....?
J’entends au loin tout le tohu- 

bohu de la ville. Un gros tramway 
ferrai lieux ébranle la maison tou
tes les cinq minutes.

Je suis impressionné....
Autour de moi, des belles.mal

les en osier fin.... des sacs en va
che de tuxe qui me regardent a- 
vec l'air de dire: “D’où vint-il, 
celui-й..? Deux petites “bonni- 
ches” sont accourues en catimini 
me palper et me soupeser, et se 
sont sauvées en riant, mais gen
timent.

M. le curé est descendu dans 
une famille amie. Il vient me voir, 
de temps en temps, pour un mou
choir,.... pour ses souliers.... Cela 
me fait plaisir....

Il n’êst pas bon que le sac soit 
seul! *

Jeudi soir.
Quelles journées je viens de 

passer!.... Je n’en puis plus!.... J’ai 
des vertiges.... Je dois avoir de la 
tension.... ?

M. le curé me surmène.... Il est 
venu me chercher, ces trois 
jours, dès 5 heures du matin. Je 
suis monté au Sacré-Cœur...., re
venu rue François-Ier.... reparti
salle Gaveau.... retourné le soir, à
8 heures..'.., revenu ici à minuit 
et demi!.... Quelle vie....! Quelle 
fièvre 1.... Il parait que c’est tout 
les jours colnme ça, à Paçis....

—Mais, que de beaux discours 1
....J’ai entendu l'évêque de Sois 

son !.... J’ai entendu l’évêque de 
Troyes!.... J'ai entendu tous les 
as de la Croix!.... J’ai entendu 
l’abbé Desgranges, le député du 
Morbihan !.... Et une foute d’au- 
très!....

Mon patron était dans tous ses 
états....

Il applaudissait tarit qu’il pou
vait. Mais, pour applaudir, il ta
pait snr moi de tontes ses forces.. 
Jamais, même quand j’ai été tan
né, je nfat reçu des coups pareils. 
Ce n’était phts le filon.... J’ai 
tout * seins.— Pourvu que je ne 
me sois rien cas té_?

Vendredi Teir~
Je aufa-fourcht»..'. fini.... o’àqné* 

Tout danse devant n»i__ Ca me

la Croix.... Machines formidables 
ça timfe et ça se déroule de par
font..., Mais il y a de la graisse, <

□aires 
tuaires 
rituels 
Messes 
îpathies 
rciements 
ithtes ’ 
à bordure
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. eJ’ai la peau tendue.... mmtendue ! z

Et voici qu’au dernier moment, 
une paroissienne est arrivée avec 
une boite de conserve : je l’ai en
tendu qui disait :

—M. le Curé, à Paris, on ne 
sait jamais ce qu’on mange.... 
Aussi, je vous apporte un pâté 
de ilièvre. C’est mon mari qui l’a 
tué, et moi qui l’ai apprêté.... Vous 
m’en donnerez des nouvelles !..

M. le curé a fait sut moi une 
de ces pesées!.... J’ai cur que j’é
clatais!.... 11 a mis la boite de 
pâté...., puis son bréviaire ....puis 
un grand indicateur...., puis quoi 
encore.... ?

Enfin, ça, c’est la vie des sacs.. 
Je sais maintenant que je vais q 
Paris.... Six cents kilomètres!.... 
Il n’ apas peur, mon patron!....

Mtnrdi matin....
Quelle nuit!.... Quelle journée.. !
D’abord, j’ai été un peu secoué 

marmottes, -pour le long sommeil

>1 A \Telephone 18-11 Pour questions concernant la #7*

V'X ШЖsanté en général, écrire à l’ae- 
zociatàoa Médicale Caead 
-W4v me Collège, Toronto 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noos ne répon
dons pas aux questions toa- 
chant fa diagnostique et le 
tràrafement.

£ SAC EST ANXIEUX

Prompte livraison à domicile en tout temps.
I

ASKA “. ..mafis Jeanne, pourquoi ртетіге une chance lorsque 
nous pouvons acheter un Rogers sans batteries avec 
lampes garanties pour le même prix.”

“Je ne savais pas celà”.

“Sans doute. Nous pouvons avoir un petit bijcA* de ca
binet pour $215.00 tout complet avec «lampes et haut- 
parleur authentique électro-dynamique. De plue, je 
préfère acheter un article fait-au<Tanada.”
“Très b'ien—mais rappeHe-toi que je le veux pour Noel..

?Uec.

» kff;

Vo^ кіці^? wm mі №
hère madame 
:main nous q- 
s tennis, 
athieu Lalon- 
iieur.
js, maidenroé- 
ithieu.
encore....Tiens 
us gagnée. Et 
i sur qùelqu'-a

encore. Quels

: est invité à

ШQat he passe-t-il.'... ?
Je dormais tout doucement au 

jgtenier , dépuis la retraite ecclé
siastique....  au bon gfenier, bien
sep, biea^fair,,. Je dormais, pen
du entre les oignons, audessus 
des poires et des pommes, douce
ment bercé par fa caresse des 
vents d’automne....

Je me préparais mémeàm’en, 
dormir tout à fait, comme les 
de l’hiver, quand, tout à coup, la

I
1Seront-ils c 

de la noçe?^?
Un mariage nécessite bien des préparatif» — l’un des 
plus importante, c’est renvoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en pàrçhemin.

Notre Travail Imite la Gravure,

I
)

V I .•«/ '
J чPourquoi ‘prendre une chance lorsque

Une Performance 
GARANTIE JH

шEe ülabatoaafce vous est offerte dans lesselin, jouez- 
:1k, comme ce- 
pparition près GATEAUXNe-В. g v

MO iims гаифо)FRAIS ET DEUOEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

jamais vu. sur 
: voue êtes ici 
nant du crm- 
-ia-t-eille de fa
te monde l’en-

it alors simple-

da éfôniiè. En 
ÿ prendre part 
Bis le comtnén- 
|s. Sa décision 
jeu tiffert »er 
es plue cudfctt- 
yèreitt de serv
ie Ses penflke 
demeure iiifcé-

DEMANDEZ TOUJOURS 
Щ' PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

Le Radio Original Sans Batteries t

A chaque Noel depuis 1925, la demande publi
que pour le “radio original sans batteries" a 
été plus grande que l’usine Rogers a pu four
nir. Si vous désirez acheter un radio, prenez 
tous les moyens pour avoir un Rogers, mais ne 
remettez pas l’achat trop longtemps.
Noue vous suggérons de venir dès auj 
choisir l’on des Nouveaux Modèles 
donnant ordre de le livrer 
tiens de paiement faciles

m
. ■“Les Produits Mai* PHILIPPE MONETTE,S* УУlin.

Edmundston, N.-B.Rqe de l’Eglise,
— comprenant —

— Liniment-Martin 
.‘Golden Star* 

or les afeimaux 
Huile d’Olive 

— Camphre
Essence de Vanille.

Tonique Peuplier 
’ roli à Métal un

H^cimpb,
Huile de Woft de Morue

І ï;
B

une #h 
sortant

:e.
Mici- marchand. S’il ne les

tà:quelques b|uf- 
lans ses poe.es 
ur le quai.*.

Denis M.
F

..
-a'.-'-

....t '■ .-.t/L, я
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Dr. k M. SORMANY
RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES
Heures * bureau ;—

8 heures à midi — t hre à « hree * l’aprée-raidi 
— 7 à 9 heures du soir ou par
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Les plus belles plantations 
fournissent ce mélange

VIENT DE PARAITRE m LSrrL’OISEAU BLEU 4'.

DE NOVEMBRE
*

Combien de jeunes connaissent 
la vie de Guy de Fontga liant, œt 
enfant de Paris.... ce nouveau mo
dèle de 
tation a
горе? Ils le connaîtront en lisant 
Votre ami, Guy de Fontgafland, 
par Louis.

Alice de Valcorurt, affirme que 
les Souvenirs sont choses vivan
tes et qu’ils fleurissent notre exis
tence.

Mme Blanche Lamontagne- 
Beàuregard, dans un extrait du 
“journal d’une campagnarde’’fajt 
ressortir la bonté de la Belle Oc- 
tavie et la vénération sans bor
nes qu’elle gardait à sa mère, au 
point de lui sacrifier sa vie.

Pki sieurs jours de pluie ont 
empêché Etienne de Lafond de 
poursuivre sa Promenade histori
que mensuelle parmi nos monu
ments. Fl l’a remplacée par une 
lettre où il crayonne l’éminente 
figure sacerdotale de M. Jean- 
Jaoques Olidr, fondateur die la 
Compagnie de Saint-Sulpice.

M. l’abbé Etiennei Blanchard 
indique le nom exact qui désigne 
quelques articles religieux.

Cousine Fauvette fait voir, s’a
vançant sur la grande route, un 
vieux mendiant que novembre a- 
menait chaque année chez eux qui 
accueillaient sa misère. II y re
vient cette fois, mais pour y 
rir. En ce mois, n’oublions pas 
ceux que Dieu a rappelés à Lui.

Le conte de Mille Marie-Claire 
Daveluy Au pays des belles his
toires tire à sa fin; l’intérêt va 
croissant. Les personnages, un 
bean matin, se réveillent au ro
yaume des Mille et une Nuits. Ils 
y rencontrent la belle sultane 
Scheherazade, le prince Aladin . 
Quelles aventures !

Poésie des feuilles de M. Albert 
Ftnhnd, le poète des arbres, his
toriettes èt bons mots illustrés 
par M. J. Mclsaac. la correspon
dance de Fauvette, Ce qu’il faut 
lire et l’offre de prix de propa
gande de l’Oiseau bleu aux éco
les, collèges et couvents pour re
el mpenser l’é it.lv dt- l'Histoire 
du Canada, somp’ètent cette H- 
viaison.

Numéro gratuit sur demande. 
Mc yennant 5.1 sous on s'abonne 
en tout temps au Secrétariat de 
,a Société Saint-jcia-Baotiste, 
1182, rue Saint-Laurent, à Mon
tréal.

IlSALADA"LE SON 
SI REEL DU «<6ÿetf3Zc<f

ta jeunesse dont la répu- 
déjà fait le tour de l’Eu- r

...

■у. UNIVERSITE ST-JOSEPH McDevitt, Laurent Picard, Hya- 
Tableau d’Honnetsr, cMhe Leblanc, Patrice Babin,

Rém| Rœsilgnol, Paul Gaudet, 
Conrad Poulin, Joseph Babin, 
Paul Brien, P. E. Gorayeib, Ar
mand Jonc as, William 
Arthur Bouchard, Hervé 
JL Sheasgreen, Léandre Frédhet, 
Raphael Leblanc, Ray. Babineau, 
Armand Leblanc, Hervé Michaud 
Everard BeMiveau, Joseph Mar-

n’est égalé par I 
aucun autre radio*

Cours Universitaire:—
E*%ar Nadeau, Joseph Evans, 

Thomas Beaulieu, Jean Bugdtd, 
Théophile Blanchard, Clément 
Cormier, Henri Bélanger, Ed
mond Bossé, A'ihéni P-mtras, Gé
rard Rhéault,x/Alph 
Irénée Ue.Boundai».
Cours Académique:—

Edgar D. Attain, Reid McMa
nus, Arthur Atiain, Albéni Arse
nault, Ubald Savoie, Richard 
Coughlan, Gérard P. Léger, Jos
eph Doherty, Lrénée Dupuis, Cla
rence Léger, Joseph 01. -Fitzge
rald, Henry Dobblesteyn, Henri 
St-Amand. Lsv-Ph. Dorais, Alph." 
Mélanson, Gregery Evans, Ant,

:

i|i||
Albert,

Leblanc

onSe Aub-.in,

Ecole Modèle :—
John Eraser, Philippe Léger, 

Léo Babin, Léo Morin, Emery 
Léger, Edmond Thibodeau, Jos
eph Hül, Adrien Ouellet, Roméo 
Gaudet, Roland Morin, PaulEug. 
Gaudet, Wilfrid F.. Nadeau, Fred 
Tremblay, Emile Babin, Hector 
M. Leblanc, Georgies AU. Gaudet.

te. H. L.LES BASES puissantes et résonnantes... les teners 
brillants.... la gamme complète des voix.... toutes les 
nuances du SON! Voilà ce qu’un Radio Majestic 
vous apporte.
LE SON est bien important dans un radio. Deman
dez au Majectic un fort volume des postes éloignés..., 
demandez lui une sélectivité précise lorsque les pos
tes locaux puissants sont dans l’air. Son SON SI 
REEL sera toujours le même sous toutes les condi
tions de réception.... brillant, réel..., libre de bourdon
nement, de grattage et d’autres bruits étrangers.

Majectic, “le Monde dans votre 
Foyer’’.... vous apportera des heu
res d’entretien sans fin fourni par 
les meilleurs chantres et les plus 
grands orchestre du monde. .. au
jourd’hui, ce soir, et tous les jours 
et les soirées à venir.

A
Èy

■ Я.ПШ M.R.H.L.
DEVIE!

.-*• . —
pxrftman actif 
f. rance de Soil 
I" Limited.

- Il a été ann< 
Solloway, Mills 
Roland H. U. S 
Sé gérant du t 
pour cette con 
fectitin des auti 
Moncton, Fréd< 
■ton.
pM. Skinner e 
Ô. Skinner avei 
pendant plusSet 
’commerce de 
neuf mois il e 
l'Injperial Life 
V “Rollia” Sk 
l’appel) e famili 
aportman actif 
hockey et de n 
tingua. Il a tou 
officiellement ci 
tes joutes de b 
baH. Il est pré
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S’il est votre associé 
il vaut la peine de l’assurer

ЩЖ mou-

шv

face, si votre associe mourait. Ditcs-voes plutôt ccd: 
Puisqu'il est mon associé, il vaut la peine « rassurer; 
puisque je suis son associé, moi aussi il convient de 
m'assurer.
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Entendez-le aujourd’hui I Enten
dez le nouveau Majectic. Laissez- 
nous le placer dans votre maison 
pour essai. .. sans coût.... sans o- 
bligation. Apprenez comme il est 
facile d’en posséder un.... par les 
conditions de paiement faciles 
que nous offrons.

rie vaut qnclqpc chose, elle doit être 
en mesure de" payer les primes de votre assurance. 
Peu importe que vous jouissiez d'une grande pros
périté ou que vous soyez riches personnellement ou 
ensemble; en beu petit magot d'irgeo 
le bienvenu, A l'occasion, auprès de vos héritiers ou 
de ceux de votre associé. Si vous souscrivez une police 
dotation et que vous surviviez і la date d'échéance, 
vous éprouverez un bien vif plaisir de pouvoir en 
partager le produit avec votre associé. N oubliez pas 
non Sus que, en Car d’imprévu, il vous est toujours 
loisible d'emprunter des sommes comptant contre L 
garantie de votre police.
A votre service, nous avons des représentants, qui se 
sont spécialisés dans Гassurant* commerciale. L’un 
de ces représentants se ferait un plaisir d’étudier la 
question avec vous et n’en resterait pas moins votre 
ami, lots même que vous ne pourriez vous décider.

Si votre

HIGHBOY 
Modèle 92
#242mШШЯ moinj lampes

і

» Ms
Enrôles-vous dans 
le Club de Noel 
Majestic !
Venez aujourd'hui 
et noue vous en 
donnerons les dé
tails.
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Clair, B.-H.
Denis M. MARTIN, rue Victoria,Edmundston CM:

TORONTO

I CABANO | Florentin Triquet et dans il’après- 
midi les nouvjeaux époux parti
rent en voyage de" noces. 
TEMOIGNAGES DE 
SYMPATHIES

yEugène Pelletier, Maurice Cha- 
‘res-t, Jos. Lizsottte, Lazare Le

clerc, Ferdinand Blanchet, H. La- 
f rance, Philippe Guéret te, Martial 
Tartdig, John Dickey, Ephrem 
Pelletier, Joseph Tardif, Jos Le
vesque, Geo. E. Bérubé, Capitaine 
Triquet, EJzéar Dionne, Mes
sieurs #et Mesdames Denis Ros
signol, J.P. Dionne, J. L. Nadeau 
Arthur Gagnon, Emile Pelletier, 
Cyrille Michaud, Aug. Pelletier, 
William Robichaud, E. R.Pelle
tier, Dr J.E.A. Fortin, J. D. Mc
Cormack, Philippe PeüÛetier, no- 
taine J. H. Béland, Mme Vve 
Fred Guérette, Mlle Marguerite 
Michaud, M. Louis Milliard, M. 
J. Conrad Cou tombe, M. Ones. 
Paradis, M. J. H. Laplante fous 
de Cabano. M. Alfred Michaud, 
Notre-Dame ; M. G. White, A- 
kron, Ohio. *

—■Les porteurs du corps é- 
taient : MM. Edmé . Thériault, 
Philippe PdMetier, Alphonse Ca
ron, Hormidas Beaulieu, Eugène 
Pelletier, Allbert Pelletier. La 
croix était portée par M. Johnny 
Leclerc.

Les porteurs honoraires étaient 
MM. Cériqe Leclerc, Alhh 
Caron, Hormidas PeWetier, Char
les Breton.

“LE CRUD”

I
PLUS DE 75 ANS DE SUCCES

HISTOIRE D’ETUjDIANTS

Maître BoulangerH VA-ET-VIENT 
—-M. Victor et Mlle Stel'la Gué

ret tie sont revenus enchantés d'un 
voyage de quelques jours à 
Joli ; ils étaient l es hôtes de M. et 
Mme J. B. Roy aussi à Trois-Pis- 
toles chez M. et Mme Jos. Bel- 
zile.

Voici la liste des témoignages 
de sympathie reçu, par la famille 
à l’occaision de La mort de Sieur 
Joseph Latullippe :

Messes et tributs floraux: Rvd. 
V. J. Dumas, St-David de Lévis ; 

Rév Chs. Michaud, St-Aflexji-s ; 
Rév J.A. I^etiavance, Holyoke, 
Mass. ; Rev. P. Martin, Akron, 
Ohio; M. et Mme Denis Morris- 

Dalhousie, N. B. ; M. Louis 
Laitulippe,'Derry, N.H. ; Mlle Ai
mée Michaud, Amqui ; M. Alfred 
St-Pierre, Baker-Brook, N.B. ; 
Tardif & Bouchard, Cabano ; M. 
et Mme Denis Rossignol, Cabano.

Bouquets spirituels: M. Louis 
Latulippe, Derry, N.H.; Mme C. 
Marcoux, Manchester; Famille 

Polycarpe Pdourde, Estcourt; les 
révdes Srs du St-Rosaire, Cabano 
Familles Louis Peilletier, Leblanc, 
J. Boucher, J. M. Bélanger, Emi- 
lien Boucher, Philippe Charest, 
Vve Moise Laplante, M. et Mme 
J. R. Bélanger, M. et Mme B. Sa- 
vand, Mlle J. Charest et ses élè
ves.

Toronto. — C'est dur d'être un 
“nouveau” dans un collège d'au
jourd'hui. i,ii y a vingt ans, on fai
sait des initiations souvent dan
gereuses, aujourd’hui, les anciens 
font endmer aux nouveaux de vé
ritables tortures morales et les 
étudiants qui arrivent en pre
mière année, subissent de^ tour
ments encore plus durs que dans 
le bon vieux temps.

Voici le cas d’un bon jeune 
homme candide qui avait une 

petite coupure à la main gauche. 
Un étudiant en médecine de qua
trième année vit la coupure, la 
tâta et dit; “Mon ami, cela m’a 
l’air d’un mauvais cas de “crud”1

Le Crud” ! s’enquit le jeune 
homme, heureux de constater qu’
il était remarqué, qu’estnce-q,ue 
•le “Crud”. Et le savant de qua- 
trière année hocha la tête et par
tit d’un air grave.

Plus tard, le jeune homme en
tendit deux plus anciens parfaite
ment inconnus de lui,, qui discu
taient de son cas à voix basse.

J’apprends qu'il il y a une épi
démie de “Crud” ici, dit l’un.

“Le Crud”, s’exclama l’autre, 
“Dieu, qui l’a?

Je ne sais, mais on dit qu’il y 
en a plusieurs cas. Je crois que 
je vais me faire injecter dans le 
bras.

Le lendemain matin, le “nou
veau” tout inquiet recevait 
bulletin médical mentionnant di
verses maladies contagieuses 
dont le “Crud”.

Pitis tard, un certain nombre 
d’étudiants en médecine conduits 
par celui qui avait d’abord averti 
le “nouveau” vinrent trouver ce 
dernier et s’enquirent de son état. 
Ils prirent sa température, parlè
rent de ceux qui avaient eu la mê
me maladie auparavant. Ils le 
laissèrent enfin, déprimé, le 
battant, et faisant déjà de la tem
pérature — on lui conseilla d'al
ler voir un médecin, ce qu’il ftt. 
Le docteur prit sa température 
et parut étonné.

“Le Crud”, dit-il. Où est-ce que 
c’est oue ça? Ca n’existe passais 
vous faites de ta température. A1- 
lez-vou* en

Men-

4m
raconte le 
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“530”—Madame J. Robichaud nous a 
quittée lundi dernier pour aller 
demeurer à Montréal chez son 
fils Henri Robichaud.

—Mme J. D. McCormack est 
revenue enchantée d'un voyage 
de trois semaines à Québec, Mon
tréal et Shawinigan Falls.

—M. Lau<r|ent Poucher est ve
nu passer ses vacances chez ses 
parents M. et Mme E. Boucher.
Iis est retourné à H mil 
prendre son ouvrage

—Mlle Arthémise Michaud est 
retournée la stemainc dernière à 
Québec après avoir visité ses pa
rents et amis.

—Mme Adrien Ledlerc de 
CampbelHon est venue passer une 
quinzaine chez ses patients.

M. Duncan McLean nous est c .. . ^
revenu ces jours derniers après a- Sympathies : Rvde Sr. Ste-Fla- 
voir passé l’été à Baker-Brook. .v,.e Domtokte, rev-cle Sr. Made-

—'Mme J. Dickiy et se fille An- ^ de Jesus, de Hôpital Gene- 
nie sont allées passer quelques d Ottawa ; Mlle J. obert, R. 
jours à la Rivière du Loup, Mme Я '/«awa,; Les gardes-malades 
Thomas Matheson d’Edmunds- Tde '* HdfMtal general suivantes: 
ton <f’Edmundston les accompa- Dc?iarïïîls: R^hez, A. Bes-
gnaient. Jler» H- Béchand, J. Vaillant, J.

«лкіаокі £ s:e*bae
—La semaine dermere a ete be- lettg, I. Lamoureux, A. -Racine, 

mt en notre église Je mariage de Y. Thibault, D. Johnston, E. Ga- 
M. 0; Paradis a Mlle Lea Lizot- gné, B. Legault, G. Sauvé, R. Ros- 
te. L église était decoree de ses signol ; Mme T. C. Michaud, St- 
plus beaux ornements. Pendant Alexis, Mille Gabrielle MichWl, 
Oa messe un joli programme de St-Alexis; Mille A. Michaud, Am- 
chant fut exécute par la ch«jrale qui; Mille M. A. Bédard, Québec:

Co.uv,ent- AVrè'? Mlle G. Rossignol, Hôpital St- 
céremonie 8 y eut reception chez Sacrement, Québec; Mlle L Bê
tes parents de la mariée, M. et rubé, Hôpital Notre-Dame, M,.n- 
Mme Joseph Lizotte. Dans l’a- (real; J. R. Blason, avocat Mon- 
pres-mtdi les nouveaux epoux par- tréal ; Rév T. Diesrosiers, R mous- 
tirent pour un voyage de noces. ki; L. P. Beaulieu, Notre-Dame 
, <kmierement fut bénit du Lac; A. St-Pierre, Baker-
dzns Féglise parotssiele <k Caba- Brook; Famille François Morin,
N°Jlnari*?a d, MzJîi2P& de M»'Elisabeth. Tardif; Mlle Chris 
Notre-Dame du Laç a Mlle Roee tine Tardif, StHe^hère ; M. J. 
P^eher. Pendant la messe de W. Morel, Ste-RosT; Personnel 

і * ”"tKtu'6s Ament rendus de l’Unité Sanitaire «te Témis- 
£f les Enfante de Marie sous la couata ; Familles P.

4* M®1® Alma Nadeaq. George Bérubé, The 
'iri—2 Jack Banthelett, Valen

Eson, t \
rd’une vie [b /А

Une méthode merveilleuse 
facile et rapide de faire 

un pain délicieux

\
pour re- ; /> іm§ШШ
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Ro
“540”UN FAMEUX boulanger a travail

lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et .plus ra
pide de faire du pain. Enfin il la 
trouva. Il l’a révélée à ceux qui em
ploient la Farine Quaker.
Nous voulons que vous essayiez la 
Nouvelle Méthode Facile Quaker. 
Le pétrissage n’est pas nécessaire, 
et vous n’avez pas besoin de prépa
rer de levain. Elle fait un pain et des 
petits pains chauds... si délicieux! 
Vous pouvez cuire tous les jours si 

le désirez, tant la Nouvelle 
Méthode Facile est prompte. 
Permettez-nous de vous envoyer 
une copie d’un livret attrayant que 
nous avons préparé sur la Nouvel
le Méthode Facile. Aucun argent a

ôev .4

!Hgj
on se

3Cdébourser... remplissez le coupon 
plus bas et mallez-le, ou encore vous 
pouvez en obtenir une copie du dé
taillant de la Farine Quaker. 
Achetez un sac de Farine Quaker, 
aussi. Vous en aurez besoin pour 
essayer cette nouvelle méthode aj 
musante. Emçloyez-la dans toutes 
vos cuissons, pour n’importe quoi. 
Elle donne un meilleur goût, fai| 
des gâteaux plus légers et une pâté 
plus feuilletée. La Farine Quaker à 
été éprouvée à tous les stages au 
moulin et cuite chaque' jour danè 
nos propres cuisines.

NAISSANCE A 
SIX GARÇONS

Malmesbury, Afrique-sud, 4.— 
Une jeune femme blanche a don
né naissance aujourd’hui à six 
gançons, dont trois sont morts 
peu après.
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THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario, 

je voudrais essayer la Nouvelle Mé
thode Facile de faire du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
Jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
té méthode merveilleuse.
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Ш9Т
moine les lampes 
Beauté Majectic 
tel qu’illustrée 
dans ce modè- 
4e de style An
glais, s’aïlie a- 
vec la beauté de 
son du Majes
tic lui-même !
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î Nouveau Gérant || Votre Fournaise est-ette 
Gloutonne

tie des petits vmgt-dfcux ! Tout 
près dans une chute pourtant as
sez élevée, de beaux saumons s’é
lancent dans les airs pour remon
ter la chut equi trop souvent les 
rejette dans le gouffre écumeux. 
Modèles de persévérance, Us s'é
lancent de nouveau et plus d'un, 
a la joie des «pectateurs, réussi à 
remonter 1 achute. Mais déjà les 
onibree s’allongent dans les val
lées. Vite une collation car l’air 
des bois et dta rivières aiguise 
l’appétit. La caravane se remt en 
marche ; un nuage aux parfums 
variés la protégerait, au besoin, 
contre les ardeurs du soleil ! Bien
tôt, sur le ciel crépusculaire, do
minant la ville, le collège dessine 
son imposante forme blanche. En
fin, nous voici arrivés, un peu fa
tigués mais si contents! Et le len 
demain, nouveau congé, celui de 
Monseigneur. Le sdleil nous reste 
fidèle et, au soir de ce second 
congé, un petit plus naif que lo
gique!—il ignorait au moine ce 
qu’est un cercle vicieux—expri
mait le désir de voir toujours un 
second congé pour reposer du pré
cédent !

La fête du Sacré-Cœur tombant 
le dimanche, il était difficile 
curés d’y assister. La célébration 
extérieure fut donc transférée au 
jeudi suivant. Dans l’après-midi, 
il y eut répétition de la séance du 
dimanche ; son succès ne se dé
mentit pas. On remarquaient au 
nombre des visiteurs : le P. Bou
cher, curé de Bathurst-Ouest, le 
P. Wheton, curé de Bathurst, le

LES ENFANTS DOIVENT LE MACHER—
ILS AIMENT SES FEUILLETS CROUSTILLANTS

SHREDDED 
Г WHEAT

du blé entier
Vous n’avez pas besoin d’encourager les enfante à mâcher 
Shredded Wheat. Plus Us en mâchent, plus Us l’aiment—ce 
qui leur donne des dents et des mâchoires saines. Nourriture 
idéale pour les bambins qui grandissent. Très délicieux et 
facile à servir.

мІийса МЙе Saité
PEUT-ETRE

votre foumslse consume-t- 
elle plus que sa juste pert de 
combustible. Un Circulateur 
Jubilé Fawcett a une appétit 
raisonnable ; votre compte de 
charbon ou bois sera moins 
élevé.
’ Un Circulateur Fawcett est

îVII Jouera» mieux.
De transe herbes de h Mire Nstme

res.;

9.4eQe-tpAne, pause

Upas der
d’affeo-

cède devant sa psHssanre ?

srtmuab» contre lee maladies de River: Vendu, oomw les autre» 
Remèdes Domeetf 
Gallagher, pse

RAYMOND BRBAU 
Pharmacien 

Edmundston, N.-B.

maison (tout en étant très 
commode, vous fournissant 
de la chaleur du haut en bas 
de votre demeure.

Permettez-nous de vous 
! fournir toutes les 

explications.

end, Hya- 
oe Babin, 
1 Gaudef, 
ih Babin, 
ayob, Ar- 
î Albert, 
é Leblanc 
e Frédhet, 
Babineau, 
é Michaud 
cph Mar

ti» ÜSSi votre marchand n’a pas 
les Qirculatieurs/ a

D. Ha-rtt de Dalhousae, le P. Poi
rier de RobertviKe, le P. J. Tru- 
dél de Jacquet River, le P. Bé- 
ruibé de Belledune, le P. J. P. Lé- 

de Vafl D’Amours, le P.

LAC BAKER
District No. 4.

Grade V—Alma Boutot 92 ; Al
phonse Levesque 92; Yvette Là- 
brie 84; Ursile Kennedy 79.

Grade IV—Edmond Lévesque 
88; Aurel Collin 77.

Grade III— Wilbrod Labrie 
93; Rosie Bard 89.

Grade II— Julia Kennedy 99; 
Rita Lévesque 92.

Grade I—Armand Lévtesque 
96 ; Lionel Beaulieu 95 ; Laurent 
Beaulieu 79 ; Léon a Bard 70 ; Неп 
ri Kennedy 63 ; Camille Bard 72.

Annette Côté, Inst.

Chronique Ecrivez directement

:
■ЮНІCOLLEGE DU ^ v _

SACRE-COEUR EliAMEL AND HEATING PRODUCTS ' mvesque
L. Lévesque de Grande Anse, le 
P. Haché de Paquetteville, le P. 
Faquin, des Pères oblats et fran

ciscains adtudW-elnent mission
naires dans les environs, le P. La- 
monde, le P. Martin, le P. Savoie..

Tout compte fait, octobre nous 
à été bien agréabPjeu S’il donna des 
fruits au «cultivateurs comme ré-

R. H. L. SKINNER №LIMITED шшшшшяяшшшшяшт.
Suoceasorj to

Chaoles Fawcett Ltd SKxva.itMB -Amhebst Fouueev Co Ira AxmrxxrMS
SACKV1LLE.N.B - MONTREAL- WINNIPEG -VANCOUVER.

Détaillant à Edmundeton : J. CLARK & SON Ltd

BATHURST. N.-B- .pte Léger, 
n, Eimcry 
deau, Jos- 
ct, Roméo 
PaulEug. 

kau, Fred 
n, Hector 
if. Gaudet.

ж siM. R. H. L. SKINNER 
DEVIENT GERANT

KjVV.(Suite de la page 1) 
des petits. Préparés pendant les 
jours précédents par des instruc
tions particulières, ils reçurent, 
sans doute avec abondance, lés 
graces de la comfirmation et gar
deront fidèlement, comme Mon
seigneur Des a «exhortés à le faire 
dans son instruction ,1a grâce et 
les obligations de leur confirma
tion. Dans l’après-midi, les vê
pres pontificales se déroulèrent a- 
vec la même régularité et la mê
me solennité que la msse du rrra-

ч
aux

тттщи»Spoétman actif nommé à la gé- 
» rance de Sollowey, Mills, Coi, 
і" Limited.

Il a été annoncé par la firme 
Solloyray, Mills-Co., Ltd', que M. 
poland H. U Skinner a été nom- 
Wé gérant du bureau de St-Jean 
pour cette compagnie, avec di- 
lection des autres succursales de 
Moncton, Frédéricton et Edmun- 
iston.
" M. Skinner est le fils de feu A.
O. Skinner avec qui il fut associé 
hendant plusteùrsfannées dans le 
’commerce de mteubles. Depuis 
fteuf mois il était à l’emploi de 
^Imperial Life Association Co. 
v "RollitT Skinner, comme on 
l’appell e familièrement, a été un 
aportman actif dans le jeu de 
hockey et de rugby où il se dis
tingua. Il a toujours été 

X Iffioieïlement comme artitre dans 
âfcs joutes de hockey ou de foot- qui apprendront 
baM. Il est président du West-'nouvelle promotion.

ШШШ
ЯШШШіїї

Soirée des plus agréable avec co
médie, orchestre, chant et mono
logues com[iqueis. Laséancdfmie, 
Monseigneur nous engagea for
tement à profiter de notre séjour 
au collège; pas de formation sé
rieuse, nous dit-il, sans une dis
cipline ferme ; pour former la vo
lonté, ?1 faut llui imposer des ha
bitudes. Le lendemain devait nous 
amener le traditionnel congé du 
Sacré-Coeur : Monseigneur en a- 
jouta un autre ! Aussi , notre fête 
si pieuse se terminait dans la joie 
•et dans une joie qui ne devait pas 
rester sans lendemain!

Et le lendemain, (le soleil sou
riait à ces -petites têtes inquiètes 
et curieuses qui, en ce jour de re
pos, restaient plus tard sur le mol 
oreiller blanc, beau soleil, beau 
congé. Dès le déjeuner fini, va ët 
vient général ' pour toute la mai
son : les uns vont passer le Con

tran sporter chez eux pour toute la 
journée ; et les autres, tout àussi 
joyeux, complètent à leur goût 
le dîner que chacun apportera a- 
vec soit en promenade. Quelle fri
andise apporter? Serace un pa
quet d’américaines ou un paquet 
d’anglaises? autant de problèmes 
agréables qui Doivent se regfler a- 
vant .le départ pour toute la jour
née. La colonne s’étranle : on pis
sera la journée presque à la Mc
Donnell, près d‘une rivière, dans 
les bois et lloin de toute habita
tion ! Et quelle rivière ! Elle 
te, elle danse en secouant ses den
telles et ses franges trgentées sur 
les granits sombres et escarpés. 
Le bois qui l’ombrage a pris tous 
les ors et toutes les teintes de 
l’automne. Dans ce cadre enchan
teur, on groupe ses amis pour le 
diner, et cpeflles distractions pen
dant l’apres-midi ! Gare à 'l’oiseau

compense de leur travail, certes, 
pour nous qui n’avons pais encore 
travaillé longtemps, il s’est^mon
tré bien généreux. Nous saurons plus sérieux iet plus appliqué. - 
lui repondre par un travail encore Le 3 novembre 1929.
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tin. CHEZ SAMVers huit heures du soir, aux 
accords entraînants de la fanfare 
et aux applaudissements de tous 
les élèves. Monseigneur entouré 
des .pères et de plusieurs invités 
entraient dans la .saille des fêtes, 
gé en ville avec des parents ; d'au
tres cherdhent l'auto qui va les

jf V. sau-

!

MANTEAUX!

field Golf and Country Club 
M. Skinner possède un grand 

cercle d’amis et de connaissances 
avec plaisir sa 

Aim.

Ireconnu
I
I
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:
1 .Maintenant ! 

Reduction de Prix
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FOURRURE
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sur les nouveaux modèles 1930 du fameux<

RADIO ROgerS І s»"» Batterie* |P

\
Notez ces Nouveaux bas prix sensationels Magnifique Assortiment A {ЙЙ

Prix Réduits 
Nouveaux DE і

aWmm
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Rogers Modèle “530”-----$198
Rogers Modèle “540” - - - $218 
Rogers Modèle “550” - - - $258 
Rogers “Phonolectro-Radio $358

(JCimbinaiaon Radio-Phonograp he)

Manteaux de Fourrure
'-ІГ f

Rogers
- “530” Lowboy

M

r Nous venons de recevoir un des plus grands assorti
ments de Manteaux de Fourrure qui se soient importé en 
ville, et nous demandons aux Dames et Demoiselles qui 
sont intéressées dans l’achat d’un Manteau de fourrure qui 
donnera satisfaction de venir examiner notre grand assor
timent, pendant que le choix est vaste.

Nous avons les Manteaux en Seal garnis de martre 
d'Alaska; seal garni de renard rouge; seal garni de renard 
brun; rat musqué doré garni de renard rouge; rat musqué 
argenté garni de renard brun; etc., etc.

Tous ces Manteaux sont de première qualité et les prix 
conviennent à toutes les bourses. Il est de votre avantage 
de venir aussitôt que possible pour avoir un meilleur choix. 
Votre visite sera appréciée.

;«Ces Prix Sont pour Radia Complet avec Lampes, ■
r ж

/і Voici une bonne nouvelle! Nouveaux bas prix sensationels pour les plus 
nouveaux Modèles Rogers sans Batteries! Rien de plus à acheter — tous 
ces modèles sont complets avec les Haut-parleurs Electrodynamique au
thentique et le» fameuses Lampes Rogers complètement garanties.
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Ces Nouveaux Bas Prix Sont le Résultat de la Plus 
Claude Production de Radio au Canada

V-
І Rogers

“S40” Highboy ЩIV ШтЩ,'ттШй:MLes ventes Rogers en Octobre se sont chiffrées à près de $2,000,000 — éta
blissant un nouveau record dans la production de la radio au Canada pour 
une période de 30 jours. Les ventes Rogers durant les mois de juillet, août, 
septembre et octobre furent pratiquement égales aux ventes pendant toute 
l’année 1928. La nouvelle usine permet non seulement une plus grande pro
duction améliorée. De nouvelles économies et de nouveaux avantages ont 
permis une épargne dans la fabrication, laquelle vous est maintenant of
ferte.

- птгті
coupon 

:ore vous 
ie du dé- , Mf'J /Hca: Paletots d’HiverJ.er.
Quaker, 

oin pour 
ithode at 
ns toutes 
rie quoi, 
;oût, faii 
une pâté 
Quaker і 
tages ail 
our dans

Ц m?V Nous connaissons ce que les hommes et les jeunes gens 
ont besoin, et nous avons choisi ce qu’il y avait de mieux eu 
style e(l tissus en vue de les satisfaire encore cette année сопі
те les années passées. _____

Toutes les variétés imaginables en tailles, mod 
irons et nuances, attendent votre inspection. Et les f 
sans dira, sont attrayants et en parfait accord avec notre 
de fournir à tous les hommes et jeunes gens un paletot 
convenir à leur bourse. Noua soUiticons l’honneur de 
visite. .................................

.... } â Воойгі

“MO” Highboy
■'

&pa-.
■ ; ; fNCltez de ces N 

Venez Choisir Maintenant votre Rogers S
Nos termes spéciaux rendent tâchât facile
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I NOTES LOCALES
"ч Kasner — шкf
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Ne manquez pas d’acheter des 

Timbres Anti-tuberculeux !
Mlles Nelida Clavette et Jean

ne Nadeau vont passer Vhiver à 
Montréal.

M. Lévite Gagnon, chef du ser
vice du revenu dans la province, 
était de passage ée ville cette se
maine.

M..Georges Michaud, agrono
me, passe la semaine à Amherts 
pour assister à l’Exposition d’hi
ver des Provinces Maritimes.

MM. Max. D. Cormier et Mar
tin Theriault sont allés à Frede: 
ricton samedi dernier pour assis
ter à une réunion des députés de 
districts de l’Ordre des Chevaliers 
de Colomb dans la province.

Dimanche soir Mlle Berthe Al
bert a treçu un groupe d’amis à la 
résidence de ses parents M. et 
Mme Willie C. Albert, en l’hon
neur de Mlle Emma Cyr de St- 
Leonard. Etaient présents :Mlles 
Léontine Gagné, Daria 
Evaogéline Bernier, Amie Daigle 
Yvette Laporte ; MM. René 
nier, Raymond Breau, Maurice 
Rottenberg, Antoine Desjardins, 
Francis Breau, Amédée Blan
chard et Lionel Lapointe.

M. et Mme Zéphirin Thibo
deau de Ste-Aime ainsi que M. et 
Mme Abel Thibodeau et Mme 
Denis Thériault du même endroit 
étaient en visite chez M. Denis 
Cyr dimanche dernier.

M. dt Mme Georges Thibodeau 
de Siegas ainsi que Mme Paul B. 
Cyr étaient en ville la semaine 
dernière.

Mlle Lydia Nadeau de Baker- 
Brook était en visite jeudi dernier 
chez des amies de la ville.

M. Harry Marmen fait 
court voyage à Rivière-du-Loup 
dimanche dernier.

M. l'abbé Felix Morneault, vi
caire à Lamèque, est en promena
de pour quelques jours chez ses 

parents.
M. Ludovic Chiasson de l.amé- 

que est en visite chez son oncle le 
Dr. A. M. Sormany.

Votre succès ie mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d'af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d'épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent

MANTEAUX xer CINQ S«
■Z

IkDE FOURRURE 
et MANTEAUX Garnis 

DE FOURRURES

L’expérience a démontré que pas plus 
que 10% des truites placées dans le haut 
des rivières n’est entraîné dans le cou
rant des eaux hautes du printemps.
Le Travail du Club en repeuplant nos 
rivières de belles truites est un travail 
effectif.

X
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La Banque a jioe succursale tput près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients. Le gouvtUn splendide assortiment de 

Manteaux <je Haut Ton. Nou- 
Veadx effets de lignes droites et 
circulaires du bas. Gros collet et 
poignets de fourrure de qualité. 
Dans des teintes noir, brun, bleu, 
vin, etc. Tailles pour Dames et 
jeunes filles.

m
Publiée per le Club de Chasse et ’de bêche de Medeweske, dees 

l'intérêt du comté, pour le préservation de nos ressources netu- 
reUes.

néi

Щ LA BANQUE PROVINCIALE ms
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DU CANADA ymm іPrésident du Conseil d’Administration
L'HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant générât

A LOUERA LOUER.1
(a Maison à louer immédiate

ment tout près de chez M. Max. 
D. Cormier. S’adresser à Paul O. 
MARTIN, rue Quenn, Edmunds 
ton, N. B.
887-H-14

Logement de 6 appartements 
avec toutes comjmodkés moder
nes à louer immédiatement. S’a
dresser à John J. LEBEL, 27 
rue D’Amours, Edmundston. 
886-lf-14nov.

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU ROBES;

Albert, \

S' Four nov.
'•і.;; ■a Robes de soirées dans les nou

velles silhouettes, dos et cotés 
longs, effets de drapés et d’évasés.

Autres Robes pour diverses cir
constances ; pour l’après-midi, 
pour le thé, pour le sport, etc.

ï \
\AL KATCN

Det Jeune/ Gaeccnj-

COMPLETS

Si
gg|

J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,
; BAS KAYSER 

SOULIERS GRACIA 
LINGERIE EN SOIE 

FOULARDS EN SOIE 
CHAPEAUX 

SACOCHES 
GANTS KAYSER 

MOUCHOIRS

Ses écrits prêchent le retour à 
la terre, chantent les joies de la 
campagne et la solidarité fami
liale.

UN NOUVEAU
COLLABORATEUR

WmÆ

WA
*1

*e
&Nos remerciements sincères à 

M. Casimir Hébert qui a bien 
vouflu nous offrir gracieusement 
sa collaboration à notre journal.

M. Hébert est d’origine aca
dienne et demeure à Montréal. Il 
est l’auteur de la préface à “’l’Aca
die” d’Aucoin. _-

AL 2814INAISSANCES
Le 9 courant est née à M. et 

Mme Georges Thibodeau de Sie
gas, N. B. une fille baptisée Ma
rie, Edwidge, Estelle. Parrain et 
mai: raine M. et Mme Benjamin 
Cyr.

PALETOTSЛ Fit 1 ici.mm
Wk

Ш

y Çette no 
tons les a 
public en 1 
toujours d 
fa disp»rit 
les grande

un

№| Nous portons une grande atten- 
1Щ tton aux vêtements pour garçons. 

ІЩ —Lee mamans trouveront à по
ри' tue magasin un assortiment com- 
Г ; plet de vêtements pour les jeunes 
*4 garçons u. Paletots d’hiver, Com- 
дЧ pleta à deux pantalons etc. etc....

I. KASNER
Rue Canada Edmundston, N.-B.
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1II NOUVEAU BUREAU 

DE S0LL0WAY, MILLS
DECES son

Dimanche dernier est décédé à 
la Rivière-du-Loup Dame Joseph 
Charron, à l’âge de 72 ans. Les 
funérailles ont eu lieu ce matin.

La défunte était la mère de MM 
Joseph, Emile et Cyrille Charron 
d’Edmundston, Ernest Charron 
de Nashua, N. H., François Char 
ron de Gaspé, P. Q.

A la famille en deuil “Le Mn- 
dawaska’’ offre ses plus vives 
condoléances.

m Zlis Djtaiancl 
ciété BHhq 
soirée de ■ 
Lefebvre. 

Quatre і

C'est une 
puis plusie 
ciété Bilir 
qui désire 
société do 
anglais et 
çais. C’est 
d’whnissk) 

Les nou 
Lucien C. 
Humphrei 
Albert I 
Reginald 

Abbey : 
société et 
supérieur 
aussi la p 
sous la d 
Didier.

Le bureau de courtage Sollo- 
way, Mills Ltd' d’Edmundston 
vient de s’installer dans un nou
veau lo;al. Cette compagnie oc
cupe maintenant le magasin de 
M. J. D. Castonguay, dans l’im
meuble Long, sur la rue Canada.

Ce magasin a subi de grandes 
réparations et a été transformé 

». ,. .. ,. , en bureau de renseignementsMard, matin ont eu heu dans poUr le service des clients de Sol- 
eg ,se paroissiale d’Edmundsto-, lOWay, Mills Ltd. Le bureau

fils ГЄм ^5мЄ ллі-iv =?AgC aménaffé ® 'a façon de ceux des
„ •£ 1 M'ne^V'lhe St-On- grandes villes, et sera complète-
ge de cette ville, decede lundi le ment terminé dans quelques jours
" 3 à ,a m dC St" M- Alain, gérant local, nousBasile a 1 age de 16 ans. Nos sym- faisait part hiar que c’est l’inten-
Pa Ies‘ tion de la compagnie d’installer

POURQUOI! \
)

Chercher ailleurs lorsque le ma
gasin LEGER vous offre tous les 
articles de., vêtements., dont., les 
jeunes garçons ont besoin, dans 
les mêmes qualités et fabriques 
avec le même soin que les vête
ments du papa. .........................  .

CHAPEAUX — BAS 
CASQUETTES —GANTS » 

SWEATERS 
Chemises — Cravates 

PANTALONS 
SOUS-VETEMENTS

:SШ. k

JH
■
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A LOUER

Logement de 6 appartements 
dans le Bloc Long, avec toutes 
commodités modernes, eau chau
de, fournaise, etc. S’adresser à D. 
J. LONG, Clair, N.-B.
884—lf-14n.

\

un “ticker” dams ce nouveau bu
reau d’ici à quelques semaines.SERVANTE

On demande une bonne 
vante

ON DEMANDE
Chambre et pension dans famil

le privée, ou chambres pour pe
tit ménage. Famille anglaise de 
préférence. S’adresser au bureau 
du Madawaska, Edmundston, 
N.-B.

ser-
pour ouvrage générale de 

maison. S’adresser à Léon GA
GNON, rue Bernier 
888-1 f-14nov. T. J. LEGERm REMERCIEMENTS

Mme Pierre Levesque et ses 
enifanitæ, de St-Léonarrt, remer
cient cordiailement 'les abbés 
Saindon et Verrat, le Docteur et 
Mme Camille Viblette et tous les 
autre»» parents et amis qui leur 
ont téjnoigné de la sympathie à 
l’occasion de la mort de son é- 
poux et père bien-aifné, par of
frande de masses, bduquets spi
rituels, assistance aux funérail
les, etc. A tous un cordial merci.

MORTRue Canada-------Edmundston, N.-B.
Я880—lf-14n.
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esaames Fils duMagasins Indépendants “Victoria”
І Economie Service du Téléphone ^
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RAISONSUN GRAND BESOIN D’ARGENT nous oblige à sa

crifier toute notre marchandise. Une Grande Vente Com
menceraі

Ш

Au SAVOV P. ft G. 
10 barre» pour ,, 37cComptant

SeulementVenez de bonne heure car les premiers arrivés seront 
les premiers servis. Voici la liste de nos prix:
Les premières 25 clientes achetant pour 25c recevront un 
PAQUET de SURPRISE valant de 50c à $1.00.

«

BIS Thé Noir 
“Victoria”

MACARONI 
HIRONDELLE 
2 paquets pour....

CAFE L. M. L. 
boîte 1 lb 
le boîte............. 1

i® 1 11b. 75cSoie à robes, valant $1.00 et plus 
la vge pour

SAVON de toilette 
LUX,
3 barres pour ........ .

Beaux CHAPEAUX en feutre, la 
dernière mods, valant $2.00 pour

MARMALADE Aylmer 
aux orangée,
40 o J........... ...... ............  „

'

-

і1-2 lb 38c ч
Chevalier$ de Colomb50c98c I

“LAVAL”i .F d’Edmundston PEANUTS rôties 
2 livres

SUCRE, _____
boîte de 5 lb» 
la boîte ...............

Velours fleuri valant $6.00 et $7. 
pour ..... 11b 59cSOULIERS pour dames, valaant 

$4.75 pour Vendredi 15 Nov. pour
$5.00$2.29 Thé ‘Victoria’

Orange Pekoe
Assamblée spéciale des mem
bres à 8 heures, Prière d’être 
présents.

FEVES Clark 
boîte No. 3 
chacune ..........

ASPERGES 
Li M. L. 
boite de 1 lb 31c, De même pour ceux d’Enf ants. COTON BLANC à........

Soie Fugi ...........................
POPLIN tout laine.............  9Rc

17cm ;»* 59c 1-2 45cBAS tout laine et soie et laine, 
valant 90c pour Dimanche 17 Nov.1 SAUMON blanc 

ROVE
la boîte .............

SUCRE en poudre 
LANTIC 
3 boites

Etoffe à Manteaux, 54.. pces.. de
large pour ...........................,L $1.19
Flanelle à Manteaux,.. 54.. pces de

ï Thé Cartier 
1 lb r v 69c

59c Assemblée régulière importan
te de, membres^ 2 heures de 
l’après-midi.Pour enfants à partir de.. 29c.. en 

montant !large pour 90c
SOUPES Aylmer 
3 boites
POUT ................... ..

KETSHUP 
L. M. L. 12 oz. 
2 bouteilles .....29c 25cDimanche 17 Nov.Flanellette blanche, valai* 24c 4 CAFE Victoria 

bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c
Café “Dollard 
11b 59c

*CAMISOLES soie et laine pour

59c en montant
BLOOMERS en ouaté pour le 
même prix.

14c Cérémonie pressionante 
de la Commémoration des 
Morts, dans la Salle du Con
seil, à 8 heures, du soir. Tous 
les membres sqn t priés d’as
sister à cette démonstration à 
la mémoire de leurs confrères 
défunts.

LA SE!
SODA 4 laver 
L.M.L.
2 paqudts pour.

COTON JAUNE valant 20c pour 19c RICE KRISPIES 
2 paquets pour .... 23c13c

MontréBeaux TABLIERS tout faits 4 Coton à broder, 4 écheveaux pour HOMARDS Victoria m -Ubo,t* ....-..... 45cCRISPO 
boîte 1 lb

Si1.; — 25c d,29c 10c іm
—Dimanche 24 novem.Dentelle, 5 Vga pour 

FIL à coudre, de couleurs, 2 rou
leaux pour

10cSLIPS en broadcloth

IOS MIÇHAUD
Angle des mes 

St-Françeis et Laporte
___ - n.b.

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basfle
Edmundston,

pour 49c

Mme J.-A. Lapointe
seiInitiation au 1er et 2e Dég-és 

de l’Ordre à 2 hres de l’après- 
midi ; 3e Degré à 8 heures du 
soir. Les confrères des Coit- 
seils voisins sont cordialement 
mvittés à assister. Cartes de

..........  1Я ite iï. empi*
ni

il hTl

OlivantEdmundston, N.-B. Ц voyage exigées.Victoria, m

mm fgf
. Ш-%
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Une
Semaine

POUR UN BON

TAXI
Appelez Toujours

EDDIE SOÜCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition.

245 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—12fs.

SERVICE IMPARTIAL
Nous offrons au financier et au spéculateur un ser

vice d’information sans préjugés. Nous employons et 
cherchons touijouiiis à obtenir Iles hommes Iles plus in
telligents et les plus sûrs dont ,1e travail consiste à étu
dier et à faire connaître au public les vérités concer
nant le développement et la prospérité des mines, mi
les et grains.

Notre organisation possède les experts à la tête 
des départements d’ingénieurs, de <la statistique, de la 
Ivnque, de la comptabilité et de'la publicité, couvrant 
toutes les phases de la vie industrielle.

Notre chains de bureaux s’étendant dans tout le 
continent reçoit constamment les nouvelles de déve- 
lo4 pements par ses 13,000 milles service privé. Ce ser
vice est offe.: t à nos clients et au public visiteurs à notre 
tableau, gratuitement.
NOTRE JOURNAL “NOUVELLES DES MINES’ 

EST EXPEDIE GRATIS SUR DEMANDE.

SoUoWay, Mills ffûxLtd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.
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